Modifications apportées aux rubriques 
de la sainte messe et de l'office divin 


VATICAN — Voici quel-| 


ques précisions au sujet du 
décret de la 5. Congrégation | 
des Rites apportant un cer- 
tain nombre de modifications 
aux rubriques de la sainte 
messe et de l'office divin. 


Chapelle funéraire P. Cow’ -n 


… 
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Ce décret, daté du 23 mars, a | 
été pubité dans les “Acta Apos- 


|tolicne Sedis”, organe officiel 
du Vatican les décrets 
et encycliques, HN entrera en vi- 
tueur le ler janvier 1956. 


Récitation du bréviaire 
Dans ia récitation du bréviai- 
re, le pater, l'ave et le credo ne | 
seront plus de regie au début des 


np 


aux Etats-Unis, Immigrés par les 


fands ort été confiés à leurs nouvelles 
necticut, Pennsylvanie, Ohio, Michigan, 11} 


S. E. le cardinal Roques 


“La question scolaire 
est discutée partout” 


POITIERS — A la séance 
de clôture du 3ème congrès 
national de l'Enseignement 
libre en France, qui a réuni 
25,000 personnes au parc de 
Poitiers, S. E, le cardinal Ro- 
ques, archevéque de Rennes, 
à . dE FA. 
gique à la Hollande, de la Ba- 
vière à l'Urundi, de l’Argen- 
tine à. l'Afrique du Sud, " 
question scolaire est partout 
posée sous divers aspects. 


“Nous re sommes donc ni des 
isolés, ni des intempestifs, ni des 


machiavélistes. a-t-il dit: mais 
quand nous disons: liberté, on 
nous fépond nationalisation; 


quand nous disons: pluraiisme, on 
nous répond monopole’: Après a- 
voir commenté divers textes laï- 
ques, le cardinal a déciaré en 
substance: “La loi Barangé mar- 
que le commencement de la justi- 
ce. Nous voulons parvenir à une 
solution efficace. En 1945 et 1946, 
l'Assemblée des cardinaux et ar- 
chevêques a demandé un statut 
scolaire qui assure enfin la liber- 
té dans la pratique de la vie”. 
Pas une école au rabais 

S. Exc. Mgr Vion, évêque coad- | 
juteër de Poitiers, a déclaré de 
son côté: ‘Notre école libre n'est 
ni une école litigieuse, ni une 
école au rabais. Elle a, certes, be- 
soin de faire des progrès. Mais 
ne soyons pas trop humbles: nous 
n'avons pas à craindre les com- 
paraisons, Ce qui ne saurait d'ail- 
leurs nous faire oublier pour au- 
tant que nous devons toujours 
travailler à une meilleure adap- 
tation, à réagir contre le manque 
d'audace et de rajeunissement, 
contre le manque de courage et 
de confiance, à réagir aussi con- 
tre l’apathie et l'indifférence, si- 
a critique de trop nombreux | 


chrétier 


non 


Au service du pays 
sujet du congrès, qui avait 
débuté le 15 avril, était: l'ensei- 
gnement libre au service du pays. 
Les ions, au nombre 
l nt une sorte de 
dive services 
lu mtereét gene- 
s l'école de village jus- 
ut d arts et métiers | 
des exposés et 
sur | apport de | 
catholique au pro- | 
‘ technique agricole, sur la! 
matio: féminine (pourquoi 
1-t-on demandé bacce- 
eciai pour les jeunes 
fnles? eux | 
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50 cents l'exemplaire. 


Paul Ketiner 


Vingt4rois orphelins italiens, pour la rt des tout-petits, ont commencé 
olic Committee for Refugees’” (N.C.W.C.), ces en- 


soins du “ 


scolaires, peut-on former des 
hommes et peut-on former des 
chrétiens? Critique des program- 
mes surchargés, collaboration des 
parents et des maîtres, etc... 


L de. pa- 
rents d'élèves, amicales d'anciens 
(il y a quelque 3 millions d’an- 
ciens g en 5,000 amicaies), 
syndicats, professeurs chrétiens, 
Union sportive de l’enseignement 
libre, Action catholique des hom- 
mes ét Ligue féminine d'Action 
catholique: la hiérarchie était re- 

tée par une vingtaine d'é- 
vêques. 


Le district de Portage en faveur d'une grande | 
Unité d'administration pour écoles supérieures 


PORTAGE-LA-PRAIRIE— 
Par une majorité de 1,692 
voix, les contribuables de cet- 
te ville et ceux de 18 districts 
ruraux de la region ont ap- 


[prouvé la formation d'une 


grande unite d'administration 
pour écoles secondaires. 


Dans les districts ruraux, la 
majorité en faveur du projet ne 
fut que de 99 voix (369 en fa- 
veur; 270 contre), tandis que les 
bureaux de la ville comptèrent 
1,860 votes favorables et 267 en 
opposition. | 

Construction 
d'un institut collégial 

Les, contribuables devront 
maintenant voter un règiement 
permettant la construction d'un 
institut collégial au coût de $300,- 
000, réparti entre la commissiun 
scolaire de la ville et les 18 dis- 
tricts ruraux impliqués. La nou- 
velle école s'élèverait sur l'em- 
placement de l'ancienne qui fut 
détruite par un incendie en mai 
1954 et compterait non moins de 
20 classes. 

Les 18 districts qui feront par- 


|tie de ia grande unité ädminis- 


trative de Portage sont les sui- 
vants: Oakland, Rob Roy, Belle 
Plain, Burnside, Mount Pieasant, 
Westward, Portage Creek, Euclid, 
Dale, East Prospect, Nairn, Delta 
Beach, West Prospect, Gainsbo- 


| rough, Ridge Road, Overhili, Sa- 


lem et Kelvin 
Intérèt 

des commissaires scolaires 

Pour nombre de commissaires 
d'écoles rurales, la question des 
Grandes Unités d'administration 
pour écoles secondaires est pré- 
sentement à l’ordre du jour. De 
concert avec des représentants du 
département d'Education, plu- 
sieurs commissions scolaires étu- 
dient, en effet, les avantages et 
les désavantages qui découle- 
raient de l’amalgamation de plu- 
sieurs écoles secondaires de ré- 
gion en une seule Unité admi- 
nistrative qui serait responsable 
de l'enseignement pour les gra- 
des IX à XII Ces unités admi-| 
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seulement. 

doit réciter les | mière et deuxième classe, 

” seromt beau- | que les dimanches. 

coup moins nombreux et on ne La messe 

les récitera, lorsqu'elles demeu- A la messe, Ï n'y sure 

reront prescrites, es sd et d'oraisons saisonnières. Il n’y 4 


aprés les 
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“Pr Feriales 


Encore à la messe, le 
lrae’” de la messe des 
pourra étre omis plus eme. 
ment. Le credo ne sera plus 
cité que le dimanche, æux fêtes 
de première classe, aux fêtes de 
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à la troisième messe de Noël 

dimanche 


M. le Dr Rosario Morin 
président de CFRG 


+. IQ, 


TE 


Fe 


- 


} 
F 
cête, deviendmont des fêtes sim 
ples. Tous les dimanches seront 
des fêtes doubles, et les di 


ches du carême et de l'avent 
ront des fêtes doubles de p 


deux vigiles privilégiées:  celleéfi 
de Noël et de la Pentecôte. Hi n 
aura plus comme vi: ( 
nes que celles de l' 
l'Assomption, de S. Jean-Baptti 
te, des S$S. apôtres Pierre et Pa 
et de S. Laurent. Toutes les 
tres vigiles seront supprimé 
_ Toutes les @ seront 
si supprimées, “exception di 
celles de Noël, de Pâques, et dt 
la Pentecôte; tous les jours d 
l'octave de Pâques et dé l'oc 
de la Pentecôte deviendront des |. 
fêtes doubles, tandis srl nd 
des jours de l'octav Noël de: |: 
meurera gé. a: 
Motifs des changements 


Ces changements aux = | 
ques sont contenus dans les dis. 
itions attachées au décret de |” 

S. Congrégation des Rites. Les |. 
rubriques ou règles ch: à 
mais les textes liturgiques dé# 
p J 


On lit, dans ces dispo to 


meurent les mêmes. 
sage \ 
dé St-Siège d'éinines quel- 
au 
ques difficultés. 

Le pape a confié l'étude de le 
question à une commission de 
spécialistes en liturgie, qui & 
proposé de simplifier les réglés 
actuelles. Le St-Père a approuve 
cette proposition, 


COM 


é une nouvelle vie 


: New-York, New-Jersey, 
Texas. (NC) 


+’) 


M. Albert Forcier 
vice-président 


. 


Soutien financier plus large 
L'idée qui se dégage de ce con- 
grès est que l’enseignement libre 
est un ‘service privé d'intérêt 
énéral’”. Il assure l'éducation et 
‘instruction d'un million et demi 
à Kg soit environ le quart 
la scolaire fran- 
aux nine d'u- 


doit donc obtenir un soutien fi- 
nancier plus iarge que celui de 
la fameuse loi Barangé, loi qui 

éle- 


accorde quelques crédits, 
vés, à l'enseignement public com 
me à l'enseignement privé, pour 
l'amélioration des études ou æ 
traitement des professeurs. 


à l'extérieur, La grande unité ad- | 
ministrative éliminerait ce pro- |! ‘ 
blème, dit-on. | 

La première grande unité d'ad- |? 
ministration pour écoles secon- 
daires au Manitoba sera formée 


der, en une seule école supérieu- 
re, tous les élèves de leurs ré- 
gions. 

Répondant à l'invitation de 
commissaires intéressés, les re- 
présentants du département d'E- 


ducation se sont ainsi rendus,|à Portage-la-Prairie, Elle vient|! 
dernièrement, à Gladstone, Mc-| d'être approuvée par vote popu- |, 
Gregor, Rossburn, Springfield, | laire. | 


St, Clements, St. Andrew's, Sel- 
kirk, Rosser, Rockwood et Wood- 
lands en vue de discuter du pro- 
blème de l’enseignement supé- 
rieur dans ces districts respectifs. 


Les réunions tenues dans les 
autres districts susmentionnés fu- |! 
rent de caractère non officiel et |; 
se résumaient à des séances d'é- |! 
tude sur le sujet. 

Mesures préliminaires | 


Avant que ne soit établie une| 
grande unité administrative, une | 
pétition signée par au moins 20 
contribuables d'un district sco- 
laire doit être envoyée au dé- 
partement d'Education qui, par 
la suite, en fait connaître la te- 
neur aux districts concernés. 
Puis, la question est soumise au 
vote, et la grande unité adminis- 
trative est formée si la majorité | Le décès de sir Lyman est surve- 
des contribuables favorisent le|nu à l'hôpital où il était retire 
depuis deux mois environ. 


Inégalité de chances 


. On a constaté que quelque 40 
élèves habitant les districts de 
Vivian, Anola et Springfield sont 
actuellement obligés de fréquen- 
ter des écoles supérieures à des 
distances aussi éloignées que 
Teulon, Transcona et Winnipeg 
parce que les écoles supérieures 
plus rapprochées ne peuvent les 
recevoir, faute d'espace. En d’au- 
tres districts, certains élèves doi- 
vent quitter l'école, n'ayant pas 
les moyens d'être pensionnaires | projet. 


M, Joseph de Gagné 
organisateur en chef 


OTTAWA — Sir Lyman Duff, 
ancien juge en chef de la Cour 
suprême du Canada, est décédé 


, 


leurs fa- 


Le dimanche ler mai, les enfants de M, et Mme Roger Boily, de La Broquerie, et 
|milles se réunissaient pour célébrer le 55ème anniversaire de mariage de leurs parents. Cette photo, 
| prise à l'occasion de la fête, nous représente les jubilaires entourés de tous leurs enfants et petits- 
enfants à l'exception de quelques-uns, Debout, au centre, le B, P. Oscar Boily, S.J. (Voir article en 


nistratives verraient à accommo- | Page 6.) 


FORT ROUGE DECORATING & SANDBLASTING CO. rt mouréonnior 


mardi matin, à l’âge de 90 ans. | 
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Nié-Gravcelbourg lance 


271, AVENUE PORTAGE 


une souscription ‘‘éclair” 


(Par le personnel de ‘La Liberté et le Patriote") 


GRAVELBOURG — Le 


poste CFRG fera dans le dio- | 


| te partie de la souscription a été 


cèse de Gravelbourg, le di- 
manche 15 mai, une souscrip- 
tion dans le but de recueillir 
$50,000.00. Cette somme per- 
mettra au poste d'opérer les 
modifications nécessaires pour 


atteindre les paroisses de lan- | 


gue française situées dans la 
partie est de l’archidiocèse de 
Régina. 

Ces paroisses ont contribué 


généreusement à la souscription 
| initiale pour la construction du 


|Çon satisfaisante. Les directeurs 
| du poste ont décidé, à leur réu- 


: | nion du début de l'année, de fai- 
"| re l'impossible pour rendre jus- 


| tice à ces compatriotes, pour por- 
{ter un rude coup à l'isnlement 
qui fait tant de tort au groupe 
canadien-français de la provin- 
ce et, enfin, pour améliorer la 
position du poste aux yeux des 
| annonceurs de la métropole. A 
l'heure actuelle, l’on croit pou- 
voir augmenter suffisamment la 
puissance émettrice du poste 
pour servir le sud de la Saskat- 
chewan efficacement pendant 
plusieurs années. La décision a 
été prise en conformité avec le 
désir exprès de S. Exc. Mgr A. 
Decosse, évêque de Gravelbourg, 
et en reconnaissance d’un devoir 
strict de justice sociale, 


Plan. de campagne 


M. Joseph de Gagné, représen- 
tant commercial du poste, a été 
nommé organisateur de la sou- 
scription. 11 y apportera une vas- 
te expérience, dont celle de la 
participation à la souscription 
de l'hôpital St-Boniface, il y a 
quelques années. M. de Gagné 
a confiance surtout dans le re- 
crutement de comités parois- 
siaux enthousiastes et nombreux 
pour compléter le travail de la 
perception dans une journée. La 
générosité et la patience des 
compatriotes de l’est de la Sas- 
katchewan ont déjà conquis l’ad- 
miration de leurs frères du dio- 
cèse de Gravelbourg, croit-il, et 

issants 


12 


t'on e 
eux semaines. Le jour même de 
la perception débutera d’ailleurs 
par des sermons appropriés. Le 
poste CFRG consacrera plu- 
sieurs, émissions à la souscrip- 
tion:et le journal La Liberté et 
le Patriote fera sa part. 


Historique 


Cette souscription marque une 
nouvelle étape dans une lutte 
qui dure depuis au delà d’un 
quart de siècle, C'est en 1932, 
en effet, après trois années d’a- 
gitation, qe les Canadiens fran- 
çais de l'Ouest obtinrent un pro- 

mme en leur langue au poste 
de Watrous 11 fallut ensuite de 

gues années de démarches et 
d'attente avant l'octroi de per- 
rnis d'opération pour les postes 
de St-Boniface et d’'Edmonton 
(le premier étant maintenant 
dans sa dixième année). Enfin, 
en janvier 1951, les gouverneurs 
de RadioCanada recomman- 
daient l'émission de deux per- 
mis pour des postes de langue 
française dans la Saskatchewan. 

La souscription pour prélever 
des fonds à cette fin fut organi- 
| sée au mois de juin de cette mé- 
me année, avec priorité réservée 
lau poste de Gravelbourg. L'on 
compta aussi sur l’aide octroyée 
par le Conseil de la Vie françai- 
se. Les réunions débutèrent ef- 
fectivement le 8 juin au soir, à 
Gravelbourg, sous la présidence 
de S. Exc. Mgr M.-J. Lemieux, 
|appuyé par toute la hiérarchie 
de la province. L'objectif était 
fixé à $125,000.00 pour le sud. 


Les écoles catholiques 
d'infirmières menacées 
en Belgique 

BRUXELLES — Le projet de 
loi Collard, en matière scolaire, 
attaque notamment la grande 
majorité des écoles d’infirmières 
de Belgique, signale l'agence de 
nouvelles C.LP. de Bruxelles. 

Si la loi est adoptée telle que 
l'a présentée le ministre de l’Ins- 
truction publique, 39 écoles d’in- 
firmières sur 44 ne pourront plus 
former’ d'infirmières car toutes 
les écoles libres seront exclues 
systématiquement de l'approba- 
tion officielle, indispensable à 
l'obtention du diplôme et du ti- 
tre d'infirmière. 


2e congrès international 
des juristes catholiques 


ROME — Le 2e congrès inter- 
national des juristes catholiques 
aura lieu à Rome, en septembre 
1955, sous les auspices du Mou- 
vement international des Intel- 
lectuels catholiques (section de 
“Pax Romana’). 

Le thème principal de ce con- 


| grès sera: “Le respect de la per- 


sonne humaine dans l'applica- 


tion du droit pénal”. 


| 
1 


1 


| 
| 


4 | poste mais, jusqu'ici elles n'ont | roisses de 
| pu capter ses émisisons d’une fa-|leur large part. 


Il est à remarquer que la pre- 
mière réunion régionale de cet: 


tenue précisément à Montmar- 
tre, le 12 juin. Elle y groupa les 
représentants des paroisses de 
l'archidiocèse de Régina. On y 
affirma, notamment, que la cons- 
truction d'un poste de 250 watts 
permettrait la diffusion à l’est et 
à l'ouest, mais que si l’expérien- 
ce ne se révélait pas satisfaisan- 
te, on procéderait à l'adaptation 
d'un système plus puissant. Les 
plans du studio à Gravelbourg 
ont été conçus en effet de façon 
à rendre possible une telle modi- 
fication, sans inconvénients. 


La souscription débuta offi- 
ciellement le 24 juin et les pa- 
l'archidiocèse firent 
La réunion à 
Storthoaks, le 6 juillet, des re- 
présentants de Bellegarde, Red- 
vers, Storthoaks, Wauchope et 
Cantal fut particulièrement ré- 
ussie. Cette région, ainsi que cel- 
les de Sedley et de Montmartre, 
n'ont pas limité leur appui en 
paroles. Elles ont traduit leur 
patriotisme et leur confiance en 
dollars, On estime que les pa- 
roisses de l’archidiocèse ont 


| fourni un total de $50,000.00 de 

| l'objectif final. 

| L'ouverture officielle du poste 

| eut lieu le ler juin 1952. Ce n'est 

| que par la suite que l'on constata 

| que la puissance d'émission était 
trop faible pour atteindre effica- 

|cement les paroisses de l'est. 

| Aujourd'hui, la direction croit 

[que le temps est venu de porter 

| remède à cette lacune. 

(Voir article ‘Geste de Solida- 

| rité'', en page 3.) 


M. l'abbé P.-E. Gosselin 
élevé à la prélature 

QUEBEC -- Quatre prêtres de 
l'archidiocèse de Québec ont été 
élevés à la prélature et trois au- 
tres au canonicat, annonce S, 
Exec. Mgr Maurice Roy. 

Le chanoine Rosaire Nadeau, 
supérieur du séminaire de St- 
Georges de Beauce; le chanoine 
Omer Labbé, supérieur du sémi- 
| maire de St-Victor de Beauce! 
l'abbé Raymond Nolin, supérieur 
du collège de Lévis, et l'abbé 
Paul-Emile Gosselin, directeur 


général de l'Action sociale Ltée, 
ont été nommés prélats domesti- 
ques. 


L'aviation compte plus 
d'hommes que l'armée 


OTTAWA -- Pour la première 
fois depuis 1946, l'aviation cana- 
dienne dépasse l’armée dans ses 
effectifs. 

Le ministère de la Défense a 
révélé que les effectifs du CARC 
au 31 mars étaient de 49,461, tan- 
dis que ceux de l’armée étaient 
de 49,409, A la même date, la ma- 
rine comptait 19,207 membres. 

Au cours du mois de mars, l’a- 
viation a ajouté 164 noms à ses 
listes, tandis que l’armée perdait 
78 sujets, 

Cela a permis à l'aviation de 
dépasser l'armée pour la premieé- 


re fois dépuis 1946, alors que ln 
démobilisation battait son plein, 
Le CARC comptait alors 12,800 
hommes comparativement à 10,- 
600 pour l’armée. 

En août 1945, à la fin de la 
deuxième guerre mondiale, l’ar- 
mée avait des effectifs de 438,000 
comparativement à 211,000 pour 
l'aviation. 

Le nouveau rôle de l'aviation 
en devenant le service le plus 
considérable indique de souci 
grandissant du gouvernement au 
sujet de la défense nord-améri- 
Caine. 


Les amis du Collège de St-Boniface 
Un gymnase ... des casses . .. 


ST-BONIFACE -—- A la réu- 
nion hebdomadaire du Comité 
de perception-constru ction 
des amis du collège de St-Bo- 
niface, le jeudi 28 avril, on 
étudia en premier lieu les ré- 
sultats courants de la campa- 
gne de souscription. La Liber- 
té et le Patriote de la semaine 
dernière annonçait que déjà 
l'on pouvait compter sur un 
montant de $57,000, dont $40,- 
000 en caisse. 

A la réunion de jeudi 
nier, les souscripteurs ‘‘défri- 
cheurs” rendaient compte de 
leurs démarches initiales, pres- 


que toutes fructueuses. Durant 
l'assemblée même, on put ac- 


cueillir l’un ou l'autre ancien élè- | 
fièrement salk 
dûment ! 


ve qui apportait 
“carte de souscription” 
signée. A l'heure actuelle, le mon- 


tant total s'élève à près de $65,-| 


000 ... et l'affaire ne vient que 


de s'ébranier! On se propose de | 
rencontrer, d'ici la fin de mai, | 


tous les anciens du collège qui 
résident à St-Boniface, Winnipeg 
et St-Vital. 


Plans de construction 


Une question se pose chez plu- | 


sieurs anciens et amis: “Nous 
sommes prêts à contribuer, à don- 
per généreusement, mais vous ne 
nous en voudrez pas de deman- 
der quels sont au juste vos plans 
de construction? Que ferez-vous 


de tout cet argent?” Question 
parfaitement légitime, surtout 
chez un donateur. A la réunion 


255, rue Osborne, Winnipeg 13, Man. — Téléphone 4-6500 


der- | 


plénière du 28: avril, le Comité 
de perception-construction a étu- 
dié le projet de construction ét 
d'agrandissement du collège: ÿl 
fut résolu qu'on construira d'a- 
bord un gymnase, puis des clas- 
ses. Si l'objectif de la campagne 
est atteint, les sommes perçues 
couvriront à peine les dépenses 
nécessaires pour la construction 
de locaux absolument nécessaires 
et inexistants à l'heure actuelle, 
En somme, il faut le dépasser, 
cet objectif, et pour cela... “Que 
tout le monde mette l'épaule à 
la roue!” 


| 


| M. Roland Couture, président 
| du Comité de perception-cons- 
| truction des amis du collège de 


| St-Boniface, 


Téléphone 29-1069 


PASS CEUX 


Le R. P. Henri Légaré, doyen de |! 
la faculté des Sciences Sociales 


apte 
ier sociales, économiques 
et politiques de l'Université 


d'Ottawa vient d'être élevée 
” sta À Elle offre aussi les cours con- 
1 rang de faculté, Des sep-| auisant te rades supérieurs de 


, la NE A.) et du doctorat 
embre prochain, elle offrira | pre me AA sie. ri 


en conséquence des cours plus | = nee économique, en sociolo- | 
ombreux et plus variés, et|#ie 
3 P Le corps professoral compte 
r un département 
diplômées de di. | 


sociologie, et 
és sciences avec mention dans les | 
mêmes domaines. 

Grades supérieurs 


ce 


elle ouvrira 


[plus de 20 personnalités = 


de sociologie. et religieuses, 


Nouveau doyen 
Eugéne Bussière, maître en | 
ences sociales (Laval), à été | 4uisant aux baccalauréats, les! 
nommé vice-doyen de la nouvelle | | candidats doivent posséder le di- 
faculté, cependant que le RH. plôme d’'immatriculation junior 
Henri Légaré, O.M.L., docteur en » l'Ontario (12e année) ou des | 
«ciences sociales (Lille), qui diri- | titres équivalents. 
eait l'Ecole, devient doyen | L'annuaire de la nouvelle fa | 
Pussiere est directeur de la divi-!culté pour la prochaine année | 
de la Citoyenneté. cana- | académique vient de sortir des 
dienne au ministère de la Ci-| presses: on peut l'obtenir à l'Uni- | 
eté et de l'Immigration. | versité d'Ottawa. 


| Canada ou des Etats-Unis. 


w 


on 


La nouvelle faculté est 2 PRE ss 
de 3 départements: politi-| S 
vue, économique et social. Elle MM. Denys Paré et 


Paul Cimon à de 
nouveaux postes 


conduisant à di- 
spécialisés, 
és arts | 

politi- 


cours 
ccalauréats 
baccalauréats 


offre des 


1 
des 


°C _RIDNQN ON PERRe OTTAWA M. Denys Paré. 
! représentant du journal “Ac- 
| tion Cathol que” à Ottawa et pre- 


| sident de la Galerie de la presse 


| au parlement, occupe depuis lun- | 


di ses nouvelles fonctions de se- 
crétaire particulier du ministre 
du Nord canadien, l'hon. Jean | 
Lesage, 11 succède à M. Paul Ci- 
mon, ES récemment secré- 
taire de langue française de la 
Commission royale sur le gs 
| tage. 


r des Travaux public 
vra. © 0 au du secrétaire 

es de l'après-n 
le merer edi 


NOTICE TO CREDITORS 
In the matter of the estate of ROSA- 
. "| RIO GABRIEL LABOSSIERE, late of 
et du de et se procurer la | the Village of St. Jean-Baptiste, in Ma- 
mule de soumission au bureau de |;itoba, Storekeeper and Trucker, de- 
“rchitecte en chef, ministère des 72 ceased 
*ux publics, Ottawn (Ontario), et pr 
eg nee Met | a ni, Lot ME, et 
'ommercial, linnipeg (Man.), 
must be filed with the undersigned at 
ne tiendra compte que des s0U- |their office, Room 4, 431 Main Street, 
ms auxquelles est annexé in dé- | Wiinineg, Manitoba, on or before the 
pôt de cautionnement sous forme d'un 1th day of June, A. D. 1955. 
} é ou d'o , 1 € 
tons Gomme | DATED at Winnipeg, Manitoba, this 
3rd day of May, A. D. 1955. 
MONNIN, GRAFTON, DENISET 
& DOWHAN 


the Executor, 


corr \battans, 
ipeg (Man)' «| 
re connaissance des 


des Affaires des 
Le tai Deer L 


On peut pr 


on 


le de sotimission, 
ont Préparees sur la formule 

r tère ou sur son| 
wrmité des condi- | 
pulées 


Solicitors for 


ns qui y 
EEE 


Le ministère fournira, par l'entremise | em 
ju bureau de 1 ar y tecte en chef, ou 
par l'entremise S ere ou par La Compagnie d'Assurance-vie 
l'entr emise du Pr eau de l'architecte 
régional, pièce 705, immeuble Commer- Dominion General 
cial, Winnipeg (Man.), les bleus et le Avis est par les présentes donné que 
devis de l'ouvrage sur réception d'un | demande sera faite au Parlement du 
dépôt au montant de 850.00, sous for- | Canada, au cours de la présente ses- 
me d'un chèque bancaire visé ou d'un | sion ou de celle qui suivra, en vue de 


faire adopter un acte pour incorporer 
une compagnie sous le nom de 
Compagnie d'Assurance-vie Dominion 
General”, qui s'adonnera aux affaires 
d'assurance-vie, 
assurance-accident, 
vec les stipulations de l'Acte des com- 
pagnies d'assurance canadiennes et bri- 
lanniques, 1932, et qui prendra charge 
de l'actif de la “ inion General 
Benefit Association”. 

Daté À Ottawa, ce 25ème jour d'avril 
1955 


wandat-poste établi au nom du minis- 
tre des Arevaux publics, Ce dépôt sera 
ternis au déposant dés que les bleus et 
le devis seront retournés en bon état 
pourvu que ce soit au plus tard un 
mols aprés la date fixée pour la récep- 
tion des soumissions. Si les bleus et le 
tevis ne sont pas retournés dans ce 
délai, le dépôt sera confisqué, 

On n'acceptera pas nécessairement 
ni la plus basse ni aucune des soumis- | 


sions. 
ROBERT FORTIER, 
Directeur des services 
administratifs et secrétaire, 
Ministère des Travaux publics 
Ottawa, le 18 avril 1955, 


assurance-maladie et 
en conformité a- 


CLARK, MACDONALD, CONNOLLY 
AFFLECK & BROCKLESBY, 
goteneurs our les requérants, 
56, rue Sparks, Ottawa, Ontario. 


EN ALLOCATION D'ECHANGE 
SUR TOUTE MACHINE 


Votre auto, camion ou tracteur vaut $1,200 en 
allocation d'échange 


EN QUELQUE ETAT QU'IL SOIT 


Sur l'achat d'un nouveau 


TRACTEUR À CHENILLES 


DAVID BROWN 


Le meilleur de Grande-Bretagne! Complètement garanti! 


Trocteur . $4,800.00 
Allocation 

d'échange 1,200.00 
Vous payez 

seulement  $3,600.00 


Ne manquez pas 


Diésel à chenilles 4-chorrues 


cette grande aubaine! 


ant - 
contrôlé 
veux 12 volts —— démor 


de d'un bouton 


ection 


Nous avons un stock 


complet de pièces 


largeur 
pompe à car- 
rs CA.V 


3 seulement — Ne tardez pas! 


[PTTEEELELLIIILIITIIIIIITIITIILILIILLILLILLELLLIIELLLLLLLLLLLLLLLLLLELLLELE] 


de rechange 


$1,000.00 en allocation d'échange sur des 
Tracteurs sur roues—un de chacun seulement 


2-3 charrues — pneus 11.00 x 28! 3-charrues — pneus 13.00 x 28 


e Trans on à 6 vitesses 


e Système hydraulique puissant, 


rapide 


e pour instruments 
comprise. 


e ajustab 
es à traction - 


e+ Ba 
vi- aratoir 
{ 


52,195 | COMPLET 
1,000 | Allocation d'échange …… 1,000 
$1,495 


COMPLET 
Allocation d'échange 


Vous payez seulement 51,195 ! Vous payez seulement 


A ‘2 Prix 


CENTURY MOTORS 


247, rue Main — Winnipeg 


cultivateurs, 
lomes 


Chorrues 
pulvensateurs, 


herses à disques, 
de bulidosers, etc. 


PEUR 1 que, en science économique, en | 
L'Ecole des Pom oc Perd 


verses universités d'Europe, du 


Pour être admis aux cours con- | 


te | 


| 


! Maigré la tension qui règne 
naires de knoïll 


| continuent leur 
ment, $. Exec. Mgr À. Riberi (à ph À. 
ord Mao (au centre), roi 


| Chine, baptisait 


LA LIBERTE ET 


autour de Formose, les mission- 
oeuvre d' eg « 


des avec 150 


de ses sujets. Ce fut un grand mg À told, gps Jacques 
Windsor, 


| (à droite), religieux de Mary 
| chise le roi et ses suivants durant 
| 


Î 


| 


M, de 


qui a caté- 
plusieurs mois. NC 


INSTITUT COLLÉGIAL 


PROVENCHER 


de France 


A ceux qui cherchent des 
moyens attrayants et intehigents 
à la fois pour intéresser nos gars 
au français, voici, Chcrchez-vous 
un correspondant en France; un 
une fille de votre âge. Fai- 
lettres, de 


gars, 
tes un échange de 
journaux, de revues, de tim- 
bres.., Parlez-lui du Canada. 
Dites ce que vous faites à l’école, 
en dehors de l'école. Parlez de 
études préférées, de vos 
de vos rêves d'a- 


_ Nos correspondants 


vos 
sports favoris, 
venir. 

Vous pourrez comparer votre 
français avec celui de votre cor- 
respondant, au besoin lui deman- 
der de vous retourner vos lettres 
corrigées ou écrites en meïlleur 
français. C'est toujours découra- 
geant de comparer sa façon d'é- 
crire avec celle de messieurs bien 
savants qui écrivent dans de gros 
livres, Mais cela vous stimulera 
de comparer votre style avec ce- 
lui d'un gars de votre âge. Cela 
vous encouragera à faire des pro- 
grès. Et puis l'on apprend tant de 
choses nouvelles et différentes de 
celles que l'on connaît. 

L'expérience a été tentée et 
depuis bientôt deux ans certains 
élèves de Provencher ont leur 
correspondant en France, L'é- 
change est particulièrement ac- 
tif chez les membres du cercle 
de la vocation qui ont comme 
correspondants des garçons de 
France de leur âge, futurs pré- 
tres ou missionnaires, C'est char- 
mant et édifiant à la fois de lire 
les bons conseils qui s'échangent 
et le bien qui en résulte pour 
se fortifier mutuellement dans sa 
noble vocation. 


Partie de chasse 


Le correspondant d'un élève de 
Provencher raconte ainsi une 
partie de chasse en France, 
Cher André, 


Je suis content de faire ta sl 
naissance. Je me présente: Pier- 
re Giraud, 15 ans. J'habite en 
pleine campagne, dans un petit 
hameau. Je joindrai dans ma pro- 
chaine lettre, quelques photos de 
la minoterie de mon père. Situe- 
toi à peu près l'emplacement de 
Mallet (car c'est le nom du ha- 
meau): une petite rivière qui 
passe tout près de la maison. Elle 
n'est pas remplie de poissons 
mais il y a quelques truites et 

| 


b 


Le ministère des Travaux publics 
recevra, au bureau du secrétaire, jus- 
qu à trois heures de l'après-midi (heu- 
re avancée de l'Est), le mercredi 8 
juin 1955, des soumissions cachetées, 
adressées au soussigne et portant sur 
l'enveloppe la mention: ‘Soumission 
pour laboratoire de la Division des 
sciences pour le ministère de l'Agricul- 
| tur e, Saskatoon (Sask.)' 
| On peut prendre connaissance des 

et s: procurer la 
au bureau de 


plans et du devis, 
| formule de soumission 
| l'architecte en chef, ministère des Tra- 
| vaux publics, Ottawa (Ont.), du fonc- 
tionnaire en charge, pièce 308, immeu- 
{ble London, Saskatoon (Sask.), au bu- 
reau de poste, Régina (Sask.), de l'ar- 
| chitecte régional, pièce 705, immeuble 
Cornmerciat, Winnipeg (Man). de l'ar- 
chitecte régional, pièce 725, edifice pu- 
blic. Calgary (Alta) et de l'architecte 
régional, 66 est, rue Adelaide, Toronto 
(Ont.). 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexé un dé- 
pôt de cautionnement sous forme d'un 
chèque visé ou d'obligations, comme il 
est spécifié à la formule de soumission, 
et qui seront préparées sur la formule 
fournie par le ministère ou sur son 
équivalent et en conformité des con- 
ditions qui y sont stipulées. 

Le ministère fournira, par l'entre- 
mise du bureau de l'architecte en chef, 
ou par l'entremise du soussigné, ou par | 

l'entremise du foncticanaire en charge, 
| pièce 308, immeuble London, Saska- 


toon (Sask), de l'architecte ‘régional, 
pren 705, immeuble Commercial, Win- 
£g (Man.), de l'architecte régional, 

1 . 725. édifice public, Calgary (Alta) 
let de l'architecte régional, 36 ést, rue 
Adelaide, Toronto (Ont.), les bleus et 
le devis de l'ouvrage sur réception d'un 
dépôt au montant de #300.00, sous for- | 
| me d'un cheque bancaire visé ou d'un 
mandat- te établi au nom du minis- 
| tre des Travaux publics. Ce dépôt sera 
| remis au déposant des que les bleus 
et le devis seront retournés en bon état 
| pourvu que ce soit au plus tard un mois 
| après la date fixée Four la réception 
| des soumissions. Si les bleus et le eg =à 
ne sont pas retournés dans ce de 
dépôt sera confisqu*. 

On n'acceptere pas nécessairement ni 
la plus basse ni aucune des soumis- 


| sions. 

| ROBERT FORTIER, 

directeur: des services 

| administratifs et secrétaire. 
Ministère des Trava.\x publics 

|Ottawa, le 20 avril LS. 


Saint-Honiface 
Dirigé par les MARIANISTES 


| 
\q 
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des anguilles. A l'est du hameau, 
une butte entourée d'une petite 
plaine en cuvette; sur cette butte, 
des bois. Je vais te faire le plan 
des environs pour que tu te re- 
présentes bien la chose (Suit un 
plan établi, selon toutes les rè- 
gles de cartographie, par un scout 
de première classe). 

Mais un détail: les plaines de 
chez nous doivent être des mou- 
choirs de poche à côté des champs 
de blé du Canada. 

Pendant la moitié de l’année et 
plus, je suis pensionnaire à l'é- 
cole Fénelon de La Rochelle. Je 
fais du grec, du latin, de l’'an- 
glais et les mêmes études que cel- 
les que vous faites sans doute au 
Canada. 

Au collège je fais partie d'une 
équipe de football, Je viens aus- 
si de commencer le judo. C'est 
un sport épatant, Mais je préfère 
encore la chasse, As-tu un permis 
de chasse? Moi, pas encore. Car, 
en France, il y a un tas de rè- 
glements pour la chasse, On ne 
peut avoir un permis avant 16 
ans. De plus la chasse n'est ou- 
verte que de septembre à février, 


beaucoup de temps d'en profit 

Moi j'aime surtout ia chasse 
au marais. On chasse la bécassi- 
ne, la sarcelle, la poule d’eau, 
en un mot tout le gibier d'eau. 
Mais il n'y en a pas des masses. 
Le gibier d’eau vient par vague 
et si le mardi soir Îles marais 
foisonnent de bécassines par ex- 
emple, deux jours plus tard el- 
les sont parties on ne sait où, 

C'est là, dans ce genre de chas- 
se que la persévérance est récom- 
pensée, car, en y allant tous les 
jours, on risque de tomber sur 
une “passée” une fois ou l'autre 
(c'est le nom qu'on donne à un 
passage de canards). 

Es-tu mieux servi dans ta ré- 
gion? Dans ma prochaine lettre, 
je te décrirai un peu nos terri- 
toires de chasse. Ça doit être dif- 
férent des marais canadiens. 

Outre la chasse au marais que 
l'on pratique en hiver, nous avons 
aussi la chasse en plaine, avec 
perdrix, lièvres, faisans, cailles, 
ramiers. La chasse au chevreuil 
et au sanglier est passionnante: 
je te raconterai quelques-unes de 
ces chasses. 

Qu'y a-t-il comme genre de 
chasses au Canada? Est-ce inté- 
ressant? Qu'y a-t-il comme gi- 
bier? 

Avec la chasse j'aime aussi la 
pêche à la truite et au gardon. 
Je rt À pêcher la truite; c'est 
plus intéressant et au moins ça 
tire sur la ligne. 

Chez moi les livres que je pré- 
fère sont ceux sur la montagne: 
les récits de l'expédition de l'A-; 
napurna et de l’Everest, 

J'ai deux soeurs plus jeunes 
que moi; lune a douze ans, l'au- 
tre sept. 

A part cela, je ne vois rien de 
plus à te dire pour l'instant. Sur 
ce, je te quitte. Cordiale poignée 


de main de 
Pierre GIRAUD. | 
L2 


Campagne de la J.E.C. 


Elle a pour thème cette année, 
l'espérance, cette vertu si chère 
à Péguy et dont rotre monde ac- 
tuel a tant besoin. ? 

Tous les grades de l'école ont 
été alertés et invités à penser à 
ce problème, La vente des tags 
a connu un S& inaccoutumé, 
sans doute à cause des charman- 
tes vendeuses, qui ont eu le cou- 
rage de faire irruption à Proven- 
cher ne: or zaniser la vente. 

. ” nous de- 
vons Tétre tout d'abord dans ce 
milieu‘ naturel où Dieu nous a 
placés, daps la famille. Il y a là 
des êtres dont nous nous formons 
souvent une idée incomplète. La 
campagne nous a aidés à consi- 
dérer tous les membres de notre 
famille sous leur véritable jour. 

Il faut souvent espérer dans! 
des conditions héroïques comme | 
l'ont fait ceux qu'on nous a pro- | 
posés comme modèles: les petits 
témoins de Fatima, un Charles 
de Foucauld, un abbé Pierre. 

Si cette campagne a pu nous | 
donner un peu le goût de cultiver | 
l'espérance et de la rayonner au-| 
tour de nous, elle aura porté quel- 
ques fruits. | 


croyons sincères. | 
PY VAUVENARGUES. | 


LE PATRIOTE 


Exclusif à ‘’La Liberté et le Patriote” 
por Jacques LEMOYNE 


C'est en fin de semaine qu'au-; teurs généralement beaucoup plus 


ra lieu le fameux derby du Ken- 
8 = Nous avons si souvent dé- 
crit les préliminaires de ce derby 
pour nos lecteurs que nous nous 
abstiendrons de le faire cette an- 
fée, surtout que grâce à la télé- 
vision on pourra assister à lu 
lutte entre Nashua et Summer 
Tan. Même les personnes qui ne 
se passionnent pas pour les cour- 
ses de chevaux ne voudront pas 
manquer cet événement. Grâce à 
la télévision, ou à la radio, la 

e majorité des audi- 
teurs et des vidéo spectateurs 
auront l'occasion de suivre la 
course beaucoup mieux que les 
clients de la piste, qui en plus 
de payer des prix exorbitants 
pour des choses qu’ils DR 
obtenir pour la moitié prix au 
moins dans leur ville, ne verront 
pas la course dans tous ses dé- 

comme à la télévision. 

ashua semble bien devoir 
remporter les honneurs de cette 
classique, et s'il est battu, c° 
ne sera pas par Summer Tan, 
croyons-nous, mais par un autre 
cheval auquel les parieurs ne 
pensent pas à l'heure actuelle, La 
course du Kentucky n'est pas la 
plus riche, ni la plus ancienne 
en Amérique du Nord, mais grâ- 
te à une savante publicité, et 
grâce surtout à des traditions très 
respectées dans le monde du turf, 
cette classique constitue l'événe- 
ment marquant de l'année et le 
premier de la triple couronne 
pour les chevaux de trois ans. 
Le domaine des courses, du moins 
sur les grandes pistes, a conservé 
son air majestueux et, à certai- 
nes pistes des Etats-Unis, nous 
avons bien senti que l'appella- 
tion “sport des Rois” était bien 
exacte, Avec le Kentucky com- 
mence aussi la saison des gran- 
des courses et, avec le soleil, les 
plus tenaces des sportifs, * ‘es pa- 
rieurs à deux dollars”, revien- 
nent à la vie. 

Publicité monstre 

Les promoteurs de boxe qui 
ont décidé d'importer Don Coc- 
kell en Amérique pour protéger 
le nez du “champion” Rocky 
Marciano nous servent, à l'heure 
actuelle, une propagande qui n’a 
eu d'égale que les grandes cam- 
pagnes lancées par Tex Rickart. 
On se demande même où on veut 
en venir dans toute cette histoire 
Trouve-t-on que Marciano, en dé- 
pit de son courage et de la lé- 
gende qui entoure son nom, a dé- 
passé son utilité? Avec les per- 
sonnages louches qui évoluent li- 
brement dans le monde pugilisti- 
que on peut s'attendre à tout, de 
nos jours. Normalement, Marcia- 
no devrait être capable de triom- 
pher de Cockell qui a déjà été 
mis hors de combat par Randy 
Türpin. Mais sait-on quand un 
Combat sera livré normalement 
de nos jours? La nouvelle vou- 
lant que Cockell ait signé une 
entente exclusive avec Jimmie 
Norris et l'IBC nous laisse in- 
quiet et perplexe, Nous sommes 
du reste absolument opposé à de 
telles ententes. Elles sont de na- 
ture à nuire au sport et elles font 
des promoteurs avec des gérants 
de boxeur, ce qui est contraire 
à tous les règlements des asso- 
ciations de boxe, 

Marciano est certainement un 
grand pugiliste, Il a appris beau- 
coup de choses au cours des deux 
dernières années, mais il n’a pas 
compris qu'après un règne com- 
me celui de Joe Louis, le public 
demandait plus d'un champion 
que jaïnais auparavant. Louis se 
battait souvent et Marciano, s'il 
acceptait toutes les offres qui lui 
sont faites, pourrait lui aussi se 
battre souvent, contre des adver- 
saires de tous les calibres, et 
prouver qu'il est bien le cham- 
pion du monde, et non le cham- 
pion de la famille Norris. Nous 
ne voulons diminuer en rien le 
prestige du champion, mais un 
champion inactif ressemble à un 
roi fainéant, ce qui n’est pas de 
nature à populariser la monar- 
chie, même chez les poids lourds. 

Reviendra-t-i1? 

En faisant notre analyse des 
clubs de baseball de la ligue A- 
méricaine, nous n'avons pas son- 
gé un seul instant que la situation 
chez les Athletics de Kansas City 
pourrait être améliorée par leur 
changement de localité, ou par 
le retour en forme de Bobby 
Shantz. Nous avions même ou- 
blié le courageux Shantz, un bril- 
lant lanceur qu'un mal de bras 
qui a duré deux saisons a fait 
presque passer à l'oubli, Or, 
Shantz, qui n'a pas fait de pré- 
dictions cette saison, est revenu 
à l'oeuvre, sans tambours ni trom- 
pettes, et il a passé les menottes 
aux Yankees de New-York de 
brillante façon au cours de la 
dernière fin de semaine. 

Shantz, qui a déja remporté 
plus de 20 victoires pour les A'’s 
de Connie Mack, pourrait peut- 
être permettre à son équipe de 
quitter le bas du classement et, 
sans mener les A’s au champion- 
nat, il pourrait certainement les 
faire terminer en quatrième ou 
en cinquième place. Ce serait 
suffisant pour les enthousiastes 


yé son baseball de 
véritablement héroïque, 
surtout lorsqu'on songe au peu 
de joueurs de talent que les A's 
ont à opposer à des clubs visi- 
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puissants, La situation pourrait 
changer avec le retour en forme 
de Shantz L'instructeur Lou 
Boudreau doit faire brüler des 
lampions chaque jour dans l'es- 
poir que Bobby apportera au club 
ce qu'aucun <érant nt appor- 
ter, même s’il est très bon stra- 
tège: du bon travail au monticule. 


Ça coûte cher , 

Les rédacteurs sportifs de Bos- 
ton qui croyaient que la saison 
de la chasse à Ted Williams était 
ouverte à l'année longue com- 
mencent à trouver le temps pas- 
sablement long dans la boîte aux 
crayons. Williams, lui, trouve que 
le temps passe trop vite loin de 
ses détracteurs permanents, et il 
ne songe nullement à retourner 
avec les Red Sox, du moins pas 
tant que la chance va consentir 
à lui sourire à la pêche. On af- 
firme déjà que les Red Sox vont 
connaître une désastreuse saison 
sans Williams, et nous avons 
l'impression que Ted ne s'en 
plaindra pas. On a souvent com- 
paré Maurice Richard et Ted 
Williams, On a dit d'eux qu'ils 
étaient des athlètes qui n'aiment 
pas perdre une seule joute. C'est 
un beau compliment à faire à 
un athlète et nous croyons qu'il 
est bien mérité dans les deux cas. 

Il y a une différence entre 
les deux joueurs et c'est celle 
des tempéraments. Alors que Wil- 
liams est calme, qu'il se fiche au 
suprême du public, de la presse 
et d'un peu tout le monde, Ri- 
chard s'inquiète, il estime le pu- 
blic et les journalistes, sa plus 
grande crainte est de décevoir 
ceux qui ont payé pour le voir 
jouer, Mais les deux athlètes don- 
nent continuellement le meilleur 
d'eux-mêmes, en ie faisant de 
façon différente bien entendu. 
Williams passe pour un joueur 
paresseux, même s'il ne l’est pas 
du tout, On a toujours l'impres- 
sion qu'il pourrait faire mieux. 
Mais il n’en est rien, cette non- 
chalance au champ ou au bâton 
n'est que le reflet du calme par- 
fait dans lequel ce joueur évo- 
lue, Williams a donné le meil- 
leur de lui-même à Boston et il 
est regrettable de constater une 
fois de plus qu'il a dû quitter 
cette ville pour être apprécié à 
sa juste valeur. 


$81,132,416 prétés 
pour l'habitation 


OTTAWA — La Société cen- 
trale d’hypothèques et de Has 
ment annonçait qu'au cours des 
trois premiers mois-de 1955, des 


esses d'assurer avaient été 


ises aux prêteurs agréés, pour 
7,297 prêts d'une valeur globale 
de $81,132,416, représentant 8,577 
logements. Pendant la 
correspondante de 1954, l’activi- 
té de prêts, en vertu de la loi 
nationale sur l'habitation, s'était 
manifestée par 5,953 prêts d'une 
valeur globale de $73,376,590, re- 
présentant 9,338 logements, 


La société centrale annonçait 


que la proportion de prêts aux 
propriétaires-occupants dans le 
nombre total de logements, pour 
le premier trimestre de 1955, é- 
tait plus élevée qu'en 1954, En 
effet, les prêts aux propriétaires- 
occupants représentaient 7,310 lo- 
gements et les prêts pour des lo- 
gements à loyer, 1,267: en 1954, 
il y avait eu des prêts pour 5,895 
logements aux propriétaires et 
3,443 logements à loyer. 


L'unité nationale 
par le bilinguisme 


SHAWINIGAN — La nécessité 
du bilinguisme, pour arriver à 
l'unité nationale, a été ge 
par le maire de Hamilton, t., 
M. Lloyd Jackson, Il fit cette re- 
marque, au-cours de la première 
des visites d'échange organisées 
entre les deux villes pour pro- 
mouvoir la bonne entente au Ca- 
nada, 

M. Jackson, parlant au cours 
d'un diner sous les auspices des 
industries de Shawinigan, a pré- 
conisé que les écoles anglaises et 
françaises accordent plus d'im- 
portance à l’autre langue, 
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Sir Anthony Eden, premier ministre 

Le grand événement qu'on attendait depuis quelque 
temps dans les milieux politiques britanniques s'est accompli 
dernièrement avec autant d'élégance que de rigueur défini- 
tive, Aux bureaux du premier ministre, rue Downing, Lon- 
dres, sir Anthony Eden occupe déjà la place de son ancien 
chef, sir Winston Churchill, qui avait dominé la politique an- 
glaise pendant un quart de siècle. 

L'histoire retient les phases de ce drame: les hésitations 
de Churchill à céder ses voirs avant d'avoir réussi une 
conférence à quatre avec les puissants du jour; l'inéluctable 
décision de céder la direction du pays et du parti à un homme 
)lus jeune qui avait sa confiance et qui avait fait ses preuves; 
A mise en scène dramatique du dernier diner de Churchill 
comme prernier ministre avec la reine Elizabeth et le duc 
d'Edimbourg comme hôtes d'honneur; la remise de ses pou- 
voirs à la reine, le lendemain; enfin la visite rituelle de sir 
Anthony au palais Buckingham pour accepter le poste de 
premier ministre en embrassant les mains de la gracieuse 
souveraine. 

Maintenant, il s'agit de voir vers l'avenir, plutôt que de 
faire des réflexions sentimentales sur un passé lourd de sou- 
venirs et de décisions affectant l'humanité entière, Sir An- 
thony avait collaboré intimement avec Churchill pendant 
dix-sept ans: dans ces dernières années surtout, le grand chef 
en avait fait son confident et l'avait préparé dans le détail 
pour prendre sa sutcession. Es 
epuis plus de vingt ans, Eden avait participé à toutes 
les grandes conférences et crises internationales, proposant 
et défendant la politique britannique. Le parti conservateur 
lui avait donné sa bénédiction et sa confiance, et attendait 
d'être mené au combat électoral par un homme plus jeune et 
capable d'assurer une longue continuité à la politique conser- 
vatrice au pouvoir. Enfin, le public faisait confiance à ce per- 
sonnage de 57 ans qui exprimait si souvent aux conférences 
internaticnales les sentiments profonds et les volontés du 
grand pays traditionnaliste, Le No 10 de la rue Downing, qui 
n'avait pas de secrets pour Eden, attendait patiemment l'arri- 
vée de son nouvel hôte armé de pouvoirs redoutables. 

Faut-il s'attendre à une nouvelle orientation de la poli- 
tique anglaise avec le nouveau premier ministre? Nous ne le 
croyons pas, car aucune divergence importante n'existait 
entre Churchill et Eden, ou encore entre Eden et le parti con- 
servateur, Dans le domaine national et international, aussi 
bien que sur le plan é ique et social, Eden continuera 
la Politique conservatrice en l’adaptant naturellement aux 
événements du jour. L'amélioration des finances britanni- 
ques, qui ont réussi à réaliser un surplus d'un milliard de 
dollars, devra être conjuguée avec le maintien et l'expansion 


ABONNEMENTES-A ana: 
Etranger 


du commerce anglais qui, d'après certains, aurait légèrement | 


baissé dernièrement. 

L'appui aux Nations unies et à leurs alliés aussi de 
l'OTAN et du SEATO va continuer sans hésitation. Mais 
Londres va maintenir son point de vue sur les défenses de 
Formose et sur le besoin de composer éventuellement avec 
l'ennemi présomptif pour éviter une guerre atomique désas- 
treuse. Et pour être sûr d’avoir tout le pays avec lui au mo- 
ment des grandes décisions, sir Anthony Eden vient de déci- 
der de faire des élections, le 26 mai, utilisant habilement 
pour cela la grande déchirure du parti travailliste qui oppose 
M. Attlee à M. Bevan. Aussi l’on prédit une majorité substan- 
tielle au parti conservateur dans ce prochain appel aux urnes. 

Nous avons connu le nouveau premier ministre britan- 
nique il y a plus de trente ans, quand le parti conservateur 
preparait les élections qui amenèrent Stanley Baldwin au 
pouvoir pour la première fois. C’est en cette même année, 
1923, qu'Anthony Eden entrait au Parlement comme député 
de Warwick. Dans le couloir de la Chambre des Communes 
où nous causions, assis sur un banc de pierre, sur les phases 
des élections et le travail à faire, il nous avait laissé avec ce 
mot: “I will shout, if anything turns up!” 

Depuis, nous l’avions revu à maintes reprises, surtout au 
cours des vingt dernières années où il avait un rôle important 
dans l'administration politique nationale: à la Société des 
Nations, aux conférences internationales résultant des coups 
de tête de Hitler et de Mussolini, pendant ces journées histo- 
riques où il avait donné sa démission au sujet de l'Ethiopie; 
et enfin, aux cours de ses récents voyages en Amérique. Sa 
connaissance profonde et de première main des affaires inter- 
nationales, sa droiture de caractère, son sens diplomatique et 
politique, ses vertus personnelles, toutes ces qualités mises 
au service de son pays vont nécessairement colorer ses mé- 
thodes et les différencier de celles de son illustre prédéces- 
seur. Mais les motifs de Churchill et d'Eden restent identi- 
ques: la grandeur de l'Angleterre et la défense de la paix. 

Thomas GREEN WOOD. 


Déficiences graves | de jalousement son droit à la pro- 


du parti travailliste | nécessaire ou efficace la natio- 
à ralisation sans mesure. 

En marge de la lutte qui s'est | ! s joubie d' 
poureuivke entre M. Clement Cette déficience se au 
Attiee et M. Aneurin Bevan, au |®utre défaut: J'insistance sur pe 
sein du parti travailliste d'Angle. | discipline du perti, laqueiie # 
terre, le journal The Catholic | Pour effet de soumettre les mem- 
Times de Londres a publié quel- bres à le merci de ue en 
ques observations qui revêtent principes. Ainsi, M. Charles Ged- 
une certaine importance du fait des, président du Congrès des 
que M. Eden a décidé de faire | S’ndicats des Métiers (TUC), dé- 
tenir des élections générales le clarait récemment ce qui suêt: 
26 mai tre ‘Je crois que tout homme a le 


| priété privée et qui ne juge pas | 


La mesentente Attlee-Bevan, Cure. en + 


selon cet observateur, se résume. 
rait dans un problème de person- 
nakités. Une querelle au sein du 
parti travailliste australien sem- 
ble avoir des origines analogues 
en ce sens que les préjugés d'un 
seul homme, le Dr H. V. Evatt, 


somt responsables des frictions | 
exam entre lhiéamème et un | 


groupe particulier de ses acihé- 
rents. Dans les deux cas, la vic- 
toire du chef serait une victoire 


personnelle, qu n'ajoutcrait en | 


nen aux mérites du débat. Et, de 
conclure The Catholic Times, il 
nanque à ces partis une philoso- 
phie de base, 


On attribue à cette mème défi: | 
nce le peu d'attrait qu'exer- | présentement au nombre de 21.- 


cre 


\ ces partis sur les individus, 


cen 


mais quand cette conscience 
personnelle vient en conflit avec 
le bien du parti, alors il faut 
qu'elle cède à ce dernier”, Cette 
déclaration cause beaucoup d’in- 
quiétude parmi les nombreux ca- 
tholiques qui sont membres du 
parti. 

Il serait interessant d'établir 
une comparaison sur ces points 
entre le parti C.C.F. et son aîné, 
le parti travailliste d’Attlee, 


Missionnaires originaires 
d'Allemagne 


COLOGNE — Les missionnai- 
res catholiques allemands, qui 
exercent leur apostolat dans tou- 
tes les parties du monde, sont 


380 


| De ce nombre 
| ve 


Er 


. 8,075 se trou- 
nt dans des pays européens: 
7,781 dans l'hémisphère occiden- 
| tal surtout en Amérique du Sud: 
de propriete et ils somt incapa-| 3,885 en Afrique: 862 dans le Pa- 
bles, en consequence, d'offrir | cifique et 777 en Asie. Le nom- 
quoi que ce soit au citoyen ordi | bre de ceux qui furent expulsés 


d'Asie, la pl i 
naire qui, en temps normal, gar-| de Corée, à. = Le Chme et 


en dehors des temps de crises 
econamiques. Ils n'ont jamais ap- 
profondi la notion réelle du droit 


— N'examinez 
homme sait, pd comment 
lait, — MONTAIGNE. 


occuper, d'autre part, du fait que 
la déclaration de M. Pickersgill 
fut émise lämême où demeure 
un ancien sous-ministre de la 
Santé qui fut aussi directeur de 
l'Organisation mondiale de la 
sauté, le fameux docteur Brock 
Chisholm. Ce dernier, il y a quel- 
que temps, 


vræient “limiter” lé nombre de 
leurs enfants dans le but de fai- 
re de la place au Canada au sur- 
plus de population d'autres pays. 
A notre avis, M. Pickersgill ré- 
pondait à cette thèse bizarre 
qu'aucun journal anglais n'avait 
eu le courage de relever et de 
condamner. 

M. Pickersgill affiche une in- 
dépendance qui lui attire sans 
doute l'inimitié de ceux qui pré- 
tendent dicter la politique du 
parti libéral, en particulier la 
Free Press, de Winnipeg, mais si 
l'on considère sa plus récente dé- 
claration en regard de son con- 
texte, on peut soupçonner que 
l'attaque incessante dont il est 
l'objet trahit plutôt un excès de 
francophobie de la part de ses 
adversaires. M. Pickersgill, en 
effet, ne se gêne pas pour affir- 


bouleverser le caractère bilingue 
et biethnique du pays. C’est d'ail- 
leurs un point fondamental de 
la philosophie de son chef, M. L. 
St-Laurent, qui, pour ne pas sus- 
citer la discorde, refuse d'en- 
voyer un ambassadeur au Vati- 
can. 
En ce qui a trait à l'immigra- 
tion, cette ligne de conduite sert 
à maintenir une juste propor- 
tion entre le nombre d’immi- 
grants saxons où protestants 
d'une part et français, ou du 
moins latins et catholiques, d'eu 
tre part, Ceux qui, pour des mo- 
tifs économiques ou ethniques, 
prônent une immigration plus 
grande au Canada savent qu'une 
telle augmentation se ferait seu- 
lement en ignorant cette règle 
de proportion actuellement en 
vigueur, Ils savent aussi qu’en 
donnant la priorité aux Cana- 
diens de naissance, c'est à dire à 
la natalité, le gouvernement fa- 
vorise en pratique la population 
canadienne-française. 

Il n'est pas surprenant, dans 
ces circonstances, que le minis- 
tre de l'Immigration soit le point 
de mire de l'antagonisme de 
presque toute la presse de lan- 
gue anglaise, Et si on ajoute le 
“danger” qu'il devienne éven- 
tuellement premier ministre, la 
frénésie de l'attaque s'explique 
encore mieux. Sans devenir par- 
tisan du ministre, il est permis 
de se réjouir du fait que, par 
leurs sots prejuges, ses adversai- 
res publicistes se rendent de 


Le clergé du Japon 


Actuellement, le clergé japo- 
nais compte 262 membres (164 en 
1947). IL y a 215 étudiants dans 
les grands séminaires séculiers et 
138 dans les congrégations reli- 
gieuses. En outre, il y a 300 pe- 
tits séminaristes dont 200 pour 
le clergé séculier, Ce faible chif- 
fre est dû au manque de petits 
séminaires, La législation actuel- 
le rend très difficile la constitu- 
tion d'un corps professoral pour 
les éroles n'ayant que peu d'élè- 
ves, Aussi les petits séminaires 
sont ordinairement installés à 
côté d'une école secondaire ca- 
tholique: les séminaristes en sui- 
vent les cours et reçoivent en 
plus un enseignement de la lan- 
gue latine au petit séminaire, 
C'est ainsi que le petit séminaire 
d'Osaka, ouvert l'hiver dernier, 


se trouve à côté du collège des 
| Frères Marianisies. 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Billet du samedi 


La princesse Mathilde 
et sa cour de St-Gratien 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote'’) 


La princesse Mathilde, qu'on 
appelait dans l'intimité Notre- 
Dame des Arts, était fille de Jé- 
rôme Bonaparte et nièce de Na- 
poléon ler, cousine germaine de 
ce Louis-Napoléon qui, sous le 
titre de Napoléon III, devait ré- 
tablir en France un empire qui 
croulerait avec lui. Elle joua un 
rôle considérable, plus artistique 
et littéraire que politique, ou s0- 
cial, Elle paraissait peu à la cour 
de son impérial cousin, qu'elle 
n'admirait pas plus que de rai- 
son, et elle détestait avec cor- 
dialité l'impératrice sa femme, 
la belle et blonde Espagnole, Ey- 
génie de Montijo, passée à l'his- 
toire sous le nom d'Eugénie. Eïle 
survécut longtemps au Second 
Empire, plus d'un quart de siè- 
cle, entourée comme auparavant 
d'écrivains et de peintres, et mou- 
rut il y a cinquante ans. Cet 
anniversaire passa presque ina- 
perçu en France, signalé à peine 
par quelques urticles dans 
feuilles de littérature et d'art. 

Mathilde tenait, non pas salon, 
mais une petite cour à elle, un 
peu rivale de l'autre, qui la sui- 
vait de son hôtel de Paris à son 
domaine de St-Gratien, Le mer- 
credi y était le jour des écrivains, 
le jeudi celui des peintres, tandis 
qu'on réservait le dimanche aux 
concerts et aux bals, Avec les 
années, la société y devint assez 
disparate, les gens du monde, les 
médecins et de riches bourgeois 
se mêlant à l'élite des débuts, 

L L2 + 

La princesse Mathilde jouis- 
sait d'une énorme fortune, héri- 
tée' d’abord de sa famille, car 
les frères et soeurs du premier 
empereur avaient tous été pour- 
vus de superbe façon. Quand on 
a le pied et les mains partout, 
pourquoi se gêner? On ne se gê- 
nait pas chez les Bonaparte ve- 
nus de Corse en trainant la mi- 
sère, le général premier consul 
donnant lui-même l'exemple, a- 
vant de songer à l'empire et à 
sa dynastie, 

Autour de Mathilde évoluaient 
son frère, le prince Napoléon, 
esprit malcommode et brouillon 
que le peuple appelait Plonplon, 
et le cousin Primoli, original et 
farceur, amoureux de toutes les 
belles autour de lui, séduisant et 
léger, d'une légèreté qui faisait 
scandale à une époque où le scan- 
dale était monnaie courante. Car 
la cour de Napoléon III et celle 
de l'oncle n'avaient rien à en- 
vier à celles, si décriées, de Louis 
XV et de Louis XIV, cette der- 
nière l'emportant peut-être sur 
les autres par la dépravation. Les 
ombres ne manquaient pas à la 
gloire du Roi-Soleil, monstre d'é- 
goïsme qui utilisait la licence 
pour son profit et la politique. 


| 


sous la direction d'un professeur, 
s'occupait devant ses hôtes à d'in- 
terminabies tapisseries, Ses plus 
intimes amis chez les écrivains 
étaient les frères Goncourt et 
Théophile Gautier, qu’elle con- 
nut dès le début du Second Em- 
pire, qu'elle protégea jusqu'à sa 
mort en 1872, et pour lequel elle 
créa un poste de bibliothécaire, 
quand dans son vieil âge la gêne 
le menaça. On troûve encore, par- 
mi ses dévots, Nieuwerkerke, di- 
recteur général des musées de 
France, Flaubert, Ste-Beuve, Tai- 
ne, Renan et Mérimée, Dumas, 
fils, et Victorien Sardou, Fran- 
‘çois Coppée, les peintres Hébert, 
*Giraud, Baudry Fromentin, des 
dizaines d'autres, 

Parmi les plus proches de nous 
Marcel Proust, qui admirait la 
princesse en silence et qui notait 
de ses yeux d'analyste subtil ce 
qu'il voyait chez elle. Cette liste 
montre jusqu’à quel point l'éclec- 
tisme était à l'honneur dans les 
salons de la rue de Berri comme 
au château de St-Gratien, belle 
demeure sans grand souci d'ar- 
chitecture, construite par le com- 
te de Lucay au temps du premier 
empire, 

Il n'est plus guère question au- 
jourd'hui de la princesse Mathil- 
de. Elle repose en l'église de St- 
Gratien, près de Montmorency, 
et rares sont les visiteurs qui re- 
cherchent son tombeau, tant l’ou- 
bli enveloppe son souvenir, 


L'ILLETTRE 


Retraite prochaine 
de M. Aurèle Séquin 


On vient d'annoncer à Mont- 
réal la retraite prochaine de M. 
Aurèle Seguin, directeur provin- 
cial de Radio-Canada et directeur 
des réseaux français de radio et 
de télévision. 

Cette nouvelle touche de près 
nos postes de l'Ouest car les pro- 
grammes du réseau occupent une 
place considérable dans nos émis- 
sions. Il est aussi à noter qu'en 
raison de sa position M. Séguin 
pouvait rendre service, en d'au- 
tres domaünes, à la radio fran- 
çaise de tout le pays. Une enqué- 
te superficielle révèle que l'ad- 


|ministration de M. Séguin a été 


remarquable par l'esprit de co- 
opération fraternelle et constan- 
te qui la caractérisa, spéciale- 
ment dans le domaine des rela- 
tions entre l'Est et l'Ouest. Sa 
démission laissera, en ce sens, un 
vide difficile à combler. 

La politique d'aide pratique 
du directeur régional du Québec 
est d'autant plus appréciable que 
le système d'administration de la 
radio d'Etat ne favorise pas des 
relations aussi directes entre 


Pour revenir à la princesse! Québec et les autres régions du 


Mathilde, elle touchait aussi une 
forte pension du mari dont elle 
vivait séparée, le comte Anatole 
Demidoff, prince toscan de San- 
Donato, fils d'un ancien ministre 
de Russie à Rome et à Florence, 
héritier de mines dans l'Oural 
qui lui permettaient un luxe de 
satrape. 
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Il faut dire à la décharge de 
Mathilde que sa mésentente con- 
jugale ne tenait pas à elle, mais 


[à son richissime époux, violent 


et brutal, d'une jalousie qui le 
portait jusqu'aux voies de fait 
en publie, La princesse affectait 
elle-même d'être artiste, peignait 


pays. En principe, les directives 
devraient passer plutôt par Ot- 
tawa, centre de direction de la 
Société. Un directeur adjoint 
prudent et habile, dans la capi- 
tale fédérale, partage probable- 
ment avec M. Séguin le crédit 
du fonctionnement si harmo- 
nieux et si utile du système ac- 
tuel qui, en théorie, pourrait être 
cause d'ennuis. 

En rendant hommage à M. Sé- 
guin pour les services dont il fa- 
vorisa ses compatriotes, il est per- 
mis d'émettre le voeu que son 
remplaçant fera, comme ui, 
preuve de compétence, de discré- 
tion et de courage, 


Re 


La souscri de CFRG 


Geste de 


En 1755, le gouverneur Law- 
rence lançait son décret d'expul- 
sion contre les fils de l'Acadie | 


solidarité 


on fera un effort de géant, en 
dépit de tous les revers de for- 
tune, pour solliciter ure somme 


On les faisait prisonniers dans! d'argent égale à celle que vous 
leurs propres églises et de là on! avez déjà versée pour l'érection 
les conduisait à bord de bateaux | de CFRG et qui a contribué à 


qui allaient les semer dans des | 
régions inconnues. Les paroisses | 
et les familles étaient brisées.; 
Le coup porté était digne d'un | 
maître et une fois la place net- 
toyée on pouvait amener des co- 
lons anglais et former les espoirs | 
les plus ambitieux. 

Quiconque aurait osé prophé- 
tiser la réunion de ces colons dis- 
persés et la reprise d'un effort 
commun pour la reviviscence de 
ce petit peuple eût été taxé de} 
folie. Le rève des victimes de 
1755 est devenu une réalité qui! 
stigmatise, encore mieux que les! 
coups de poings, les auteurs de 
ce crime inique et qui proclame | 
à la face du monde, et de notre | 
pays tout particulièrement, que | 
l'esprit de solidarité et la foi dans | 
un commun idéal sont les grands | 


nous donner 15 heures de fran- 
çais par jour. 
Ceux qui vous ont sollicités 


à ce moment-là n'ont jamais ou- 


blié ce que vous avez fait. Ce sont 
les mêmes qui vont crier dans 
toutes les églises et dans tous 


|les foyers qu'une dette d'hon- 


neur ne s'oublie pas; ils ne s'ar- 
rêteront que lorsqu'elle aura été 
totalement acquittée. 

Le 15 mai prochain, c'est un 


jour où la grande famille fran- 


çaise du sud de la provinée tèn- 
tera un effort de rapprochement 
complet. Il faut que tous les 
coeurs battent à l'unisson, que la 
voix du sang soit entendue, que 
les bourses s'ouvrent dans un ges- 
te qui, appauvrissant l'individu, 
retrouvera toute sa valeur d'enri- 
chissement dans le grand tout 


facteurs de succès dans la lutte | qu'il faut sauver irrémédiable- 
pour la survie d'un groupe ethni-| ment. 
que. On célèbre cette année le! La vraie solidarité veut que 


200ème anniversaire de la dis- 
persion des Acadiens... dans! 
june province où ils ont repris| 
| tout le terrain perdu et où ils| 
repoussent pacifiquement, par! 
leur effort d'ensemble, toute ten- 
tative nouvrile de séparation. 
Cet exemple doit faire pousser au 
plus profond de nous-mêmes les 
| racines d'une conviction qu'au- 
| cune difficulté ne pourra abattre. 
| Chez nous, en Saskatchewan, 
il n'y & pas èu de déportation, 
mais la colonisation des débuts 
du siècle a été conduite d'une 
|telle façon que nous avons été 
géographiquement dispersés... 


n'ont pas tou- 
jours réussi à faire le point. Hé- 
las, l'isolement reste toujours no- 
tre grand ennemi, Le grand| 
moyen de ralliement, c'est sans 
contredit la radio, Vingt ans d'ef- 
forts ont réussi à faire pousser 
de terre ces géants d'acier qui 
répètent à coeur de journée: “Ici 
la voix des frères dispersés”, 
“Ici la voix française du sud de 
la Saskatchewan”, “Ici 65% des 
isolés qui ont réussi à se donner 
la main et qui parlent encore 
comme leurs pères, qui croient} 


comme leurs mères, qui chantent 
comme elles et consolent leurs 
petits au murmure de leurs re- 
frains si doux.” é 

Hélas! vous, de l'Est de la pro- 
vince, de l'archidiocèse de Régi- 
na, vous lirez ces lignes avec un 
sentiment de tristesse, peut-être 
avec uh sentiment de rancoeur. 
Et pourtant, voici une bonne nou- 
velle qui vous apportera un peu 
de chaleur dans l'âme. 

En matière de radio, les résul- 
tats sont décevants. C'est que la 
science dépasse toujours les cal- 
culs humains. Notre poste devait 
vous atteindre, on nous l'avait 
laissé entrevoir. Les faits sont 
tout autres, Les antennes de 
CFRG rayonnent pourtant de vo- 
tre générosité et vos frères le 
comprennent et vous remercient 
d'avoir montré tant de charité 
et de patience à attendre la sou- 
dure du chaînon qui doit nous 


parachutés ‘un peu comme des 
commandos qui 


rapprocher à jamais, En dépit de 
ce que les pessimistes peuvent 
vous dire, vos frères travaillent, 
de toutes façons, à remédier à ce 
malheureux état de choses, Nous 
savons qu'à moins de rester so- 
lidaires les uns des autres, les 
efforts faits jusqu'ici seront 
vains. Une famille qui se divise 
ne peut espérer durer longtemps. 
Nous avons les yeux tournés vers 
vous, nous marchons vers vous, 
la main tendue, prête à saisir la 
vôtre et à partager avec vous 
les bienfaits d'un héritage com- 
mun. Dites à tous les affaissés, 
à tous les découragés, s’il y en 
a, que le 15 mai prochain, dans 
tout le diocèse de Gravelbourg, 


Jubilé du 


cardinal Cerejeira 

Lisbonne vient de célébrer le 
jubilé de S. E. le cardinal Ma- 
nuel Goncailves Cerejeira, pa- 
triarche de Lisbonne et membre 
du SacréCollège depuis 1929. 

A cette occasion, les catholi- 
ques de la capitale ont apporté 
leurs dons en argent ou en ma- 
tériaux de construction, pour la 
construction d'un quartier de 
maisons à bon marché pour les 
familles n'ayant que des revenus 
modestes. Ces maisons formeront 
le nouveau quartier ‘Cardeal 
Cerejeira'. 

Les 15,000 élèves des cours de 
catéchisme du diocèse ont donné 
chacun un ‘“escudo” pour la 
construction d'une maison des- 
tinée aux enfants sans famille | 
et sans foyer. 


Manifestation d'étudiants 
catholiques en Belgique 


NAMAR, Belgique — Des étu- 
diants belges ont lâché plusieurs 
douzaines de rats blancs et des 
centaines de mouches dans une 
salle où deux ministres étaient 
en train de parler, Les étudiants 
voulaient ainsi protester contre 
le projet de la réforme scolaire 
qui prévoit la diminution des sub- 


TS 
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le bonheur et le succès du tout 
repose sur chacune des parties, 
Ici, plus que dans n'importe quel- 
le cause, nous sommes tous enga- 
gés. Ce n'est pas trop de toute 
la générosité de nos coeurs et de 
toute la longueur de nos bras 
pour refaire le cercle d'amour 
et de fidélité. 

Nous les rejoindrons! 

Frères, sachez que nous ve- 
nons! 

LE COMITE 
D'ORGANISATION. 


par Andre 
La conférence de Bandoeng a 


La Chronique 
.… internationale 
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LA 
La persécution 
en Italie 

Les agitateurs qui veulent fai. 
re du révérend Cline Paden, de 
Rome, un martyr de la persèouw 
tion cathobique, viennent de su- 
bir un recul formidable, En ré- 
ponse à de nombreuses deman- 
des de renseignements qui li 
étaient adressées en ce sens, la 
Secrétairerie d'Etat américaine 
a cru bon de préparer un docu- 
ment dont la conclusion, bien 
nette, se lit comme suit: “Aucun 
Américain ne souffre de manque 
de liberté de culte en Italie, à 
l'heure actuelle”, ; 

L'on se souvient des dépêches 
selon lesquelles ce ministre du 
Texas se trouvait aux prises &- 
vec la police de Rome qui l'em- 
pêchait d'annoncer son église du 
Christ. La presse anglaise lui a 
fait une grande publicité. Or, 
voici que, d'après la Secrétaire- 
rie d'Etat des Etats-Unis, le point 
en litige dans ce cas n'est aucu- 
nement de ressont religieux. 
s'agit d'une loi civile italienne, 
probablement du genre des rè- 
glements défendant de suspen- 
dre des affiches au-dessus des 
trottoirs, dans la plupart des vil- 
| les canadiennes. 
De sources différentes, il a été 


établi que M. Paden n'est pas 
encore en règle avec l'immigrta- 
tion italienne, Etant entré dans 
ce pays comme ‘‘touniste’”, il y 
demeure sar:s se donner la peine 
de régulariser sa position. Dans 
ces conditions, il y a longtemps 
que le Canada l'aurait expulsé 
de force! 
— Il n'y a d'histoire digne 
d'attention que celle des peuples 
libres. L'histoire des peuples 
soumis au despotisme n’est qu'un 
| recueilli d'anecdotes. 
CHAMFORT, 


LAFLECHE 
redonne confiance aux peuples 


asiatiques, mais la situation mondiale reste confuse,. 


Sous une apparente accalmie, 
la situation internationale demeu- 
re confuse et dangereuse, La ré- 
cente conférence de Bandoeng, 
qui a réuni les représentants de 
presque tous les pays d'Afrique 
et d'Asie, a eu pour résultat de 
redonner confiance au continent 
africain et .aux peuples asiati- 
ques. À partir de cette conféren- 
ce il leur sera possible d'élaborer 
un programme de neutralité, qui 
les empêchera d'être entraînés 
dans un conflit Est-Ouest. Et ce 
seul fait représente une victoire 
d'envergure pour les communis- 
tes, Ceux-ci songent apparem- 
ment à créer des zones de neu- 
tralité un peu partout dans le 
monde. De là le désir des Soviets 
de régler le problème de l’Autri- 
che. De là aussi leur rapproche- 
ment avec la Yougoslavie, On 
parle de constituer une zone de 
neutralité avec les pays scandina- 
ves: Finlande, Suède, Norvège et 
Danemark. Constatant le manque 
d'initiative des pays occidentaux, 
sous la direction des Etats-Unis, 
les communistes se proposent 
d'assurer (ou de prétendre assu- 
rer) la neutralité à un certain 
nombre de nations qui ne sont 
pas encore müres pour le collec- 
tivisme intégral. Telle nous pa- 
raîit être la politique communiste 
à l'heure actuelle, 

La promesse de Chou En-Lai 

Comment interpréter autre- 
ment la promesse inattendue du 
premier ministre de la Chine 
communiste, M. Chou En-Lai, de 
ne pas propager le communisme 
en Asie? Il paraît qu'il en a don- 
né l'assurance à sept pays asiati- 
ques. Or, un tel engagement va 
à l'encontre de l'essence même 
du communisme mondial qui con- 
siste à se propager envers et con- 
tre tous, à ne jamais cesser de 
créer des sources de conflits, etc. 
On rapporte que M. Chou En-Lai 
aurait déclaré à sir John Kotela- 
wala, premier ministre du Cey- 
lan, que “la Chine ne doit pas 
encourager les communistes dans 
nos pays et qu'elle devrait tenter 
la dissolution du Cominform”. 
C'est l’une des plus belles pièces 
de propagande que les commu- 
nistes ait jamais lancées. C'est 
un «mensonge éhonté. Et si les 
peuples d'Asie et d'Afrique se 
laissent prendre au piège, ils 
tomberont un à un sous la do- 
mination communiste. Les choses 
ne se sont jamais passées autre- 
ment dans le monde depuis une 
dizaine d'années. Et je ne vois pas 
comment ni pourquoi les commu- 
nistes deviendraient subitement 
des agneaux, alors qu'ils sont en 
réalité des loups cherchant qui 
dévorer. 

La question de Formose 

Elle n'est pas encore réglée. 
Les Etats-Unis ont envoyé dans 
la grande île nationaliste des re- 
présentants militaires. Ils n'au- 
raient pas exigé l'évacuation des 
Îles Quemoy et Matsu, ce qui a 
paru pacifier les esprits, La Chi- 
ne communiste a parlé de pour- 
parlers directs avec Washington. 


sides aux écoles confessionneles. | Les Etats-Unis ne s'y oppose- 


raient pas, bien qu'ils préfére- 
raient recevoir d'abord des preu- 
ves de bonne foi de la part des 
communistes. En tout cas, les 
Etats-Unis ne peuvent régler le 
sort de Formose et desyautres îles 
qui sont encore sous la domina- 
tion de Tchiang Kai-Chek, sans 
en obtenir l'autorisation du gou- 
vernement nationaliete. Pour le 
moment, les Etats-Unis demeu* 
rent sur le qui-vive, parce que la 
Chine communiste continue dé 
concentrer des forces considéras 
bles en face des îles Quemoy et 
Matsu, Chou En-Lai parle de 
paix, pendant qu'il prépare la 
guerre, La septième flotte amé: 
ricaine sillonne toujours les dés 
troits de Formose, afin de faire 
face à toute éventualité, Chou 
En-Lai devrait moins parler de 
paix et agir davantage dans lé 
but d'un règlement pacifique des 
problèmes en jeu. ' 
Les deux Allemagnes 


Parce que l'Allemagne dé 
l'Ouest ne veut pas reconnaitre 
officiellement l'Allemagne dé 
l'Est, celle-ci menace de recous 
rir à des mesures de représails 
les. On élève les tarifs douaniers 
sur les effets de commerce qui 
passent d'une zone à l'autre à 
Berlin, ce qui complique les af- 
faires, les retardent et les ren: 
dent peu profitables, Alors que 
l'Allemagne de l'Est veut forcer 
la main au chancelier Adenauer, 
celui-ci subit une défaite dans 
celui-ci subit une défaite dans l4 
Basse-Saxe, Les adversaires polis 
tiques du chancelier ont remporté 
une éclatante victoire électorale 
la semaine dernière, Ces advers 
saires n'approuvaient pas la polis 
tique de réarmement préconisée 
par M. Adenauer. Sur un autré 
point européen, la lutte entre 
communistes et partis de droité 
est vive. Les incidents regrettas 
bles ont éclaté lors de la célébras 
tion du dixième anniversaire de 
l'insurrection des Italiens contre 
les armées d'Hitler et de Mussoë 
lini. 

Autres points névralgiques 

Pendant qu'une véritable guere 
re civile éclate en Indochine, en: 
couragée par les communistes, 
l'Etat d'Israël est en ébullition 
M. David Ben-Gurion, qui devint 
premier ministre d'Israël il y à 
sept ans, a déclaré, au cours d’u- 
ne célébration qui marquait 1€ 
jour de l'Indépendance de ce pes 
tit Etat, que son pays ne devait 
compter que sur la force pour sé 
faire respecter. Il a accusé la 
Grande Bretagne et les Nations 
unies d'ingérence dans les affai- 
res nationales d'Israël, Or, du 
rant son discours, se déroulait un 
imposant défilé militaire dans le 
quel on remarquait des char$ 
d'assaut légers de construction 
française. Des avions, de fabrica: 
tion anglaise, sillonnaient le ciel. 
Si l'Angleterre poursuit une pos 
litique hostile à l'Etat d'lsraël, 
comment se fait-il qu'elle lui 
fournisse des avions de combat? 
Telle est l'une des innombrables 
contradictions de la situation ire 
ternationale, 
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Lafrenière et fils 


FERDLANTIERS 
Briueurs et iournaseés à 
971, vue Knudesn, Norweud 
Tél: 20-2356; rés: 20-1568 


TACHÉ 


Auto and Body Works 


M1, rue Tache. Norwoud Man 
Téléphone 20-7145 
Dan GOSSELIN gérant | 
“Service qui piait 


Due 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS | 


146 avenue Provenchér 
st-Aonifsee 


Téléphone 20-8182 


LA BIJOUTERIE 
Bourbonnnais | 


Horlogers et Bijoutiers 


Expédiez-nous vos montres 
pour réparations 


159, ave Prévencher, $t-Boniface 
TELEPHONE 20-1820 


BARNET LEWIS 


OPTOMETRISTE — OPTICIEN 


‘02, ÉDIFICE MeiNTYRE 
(au coin de la Portage et Main) 


Téléphone 93-1897 - Heures 9 à 6 


Qn,parle français 


Fernand Viau 


Député 4 la Chambre des 
Communes pour la cireonseription 
de St-Boniiace 


Adressez vos communications à 
Ottawa, durant la session du 
Parlement 
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LEO’'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT. prop. 
106, rue Goulet, NMorwood 
Entréprise Posadge fils 
Réparatior 
Téléphone 20-1694 


Hub Service Station 
Taché et Provancher 


ESSENCE - HULLE - ACCESSULRES 
PNEUS + REPARATIONS 
REMORQUAGE 


Service de 24 heures 
RYAL.I Propriétaire 
Téléphon 961 
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Poils disgracieux enlevés 

du visage et des extrémités 
Enièves surement et de taçun per- 
maneènte, au moyen de méthodes 
les plus recentés Consultation &ra- 
tuitée Composé four enlever les 

poils sur les jambes 8200 


DERMIC INSTITUTE 


500, édilice Kensington 


215, ave Portage Tél: 92-4110 


Bureau d'assurances 


Roger ill Ltd 


ABSURANCE PERSUNNELLE Æ1 
ASSURANCE COMMERCIALE 
Téléphone 40-3093 


calice Manque du Commerce 
Norwood, Man 


Bureau à Winnipeg 


100, édifice PARIS 
Téléphones: 92-5031 92-3675 


504, 


Monuments 
BRUNET 
405, rue Bertrand 


St-Bonitace, Manitoba 
Téléphone 20-1864 


PIERRE BRUNET, orop 


151, rue Le Vérendrye 


Téléphone 23-1372 


Automobiles 
Accidents 


Suite 9, Bloc Cusson, 221, rue 


ST-SONIFACE, MAN. 


> 
» 


St-Hya- | 


| fieuse 
| réunit une 


PAUL PAQUIN 


Agent général! 
ASSURANCES — FINANCES — POLIO 


Tel: 20-9494 — Adresse postale: C.P. 68, St-Boniface, Man. 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P, RAIMBAUL 


Toutes sortes de matériaux de construction, charbon et bois 
de chautiage, etc. etc. 


Ameublement d'église et boiserie fine, etc 


loigné 
Bourses 


nthe. “Lzs écoliers paraissent 
fort contents les souscripteurs | 
ont payé avec plaisir L'Asso- | 
ciation pavait la moitié de la pen: | 
“ion: les patoinses, le reste, Mer ! 
Pléssis répondit, exprimant son! 
plais L'Association durs exae: | 
tement huit ans ét dépensa $4.- | 
s00 (0 | 

Il et éressà de constater 
que dés 1821 un des citoyens les 
plus éminents du Québec se pré: 
cuballt du recrutement sacér: 
dotal de La région 
éxiste encore dé nos jours et il 
ét doué pour nous d'un pro: 


bléme affectant la relève dé tou- 
tés les professions libérales, ainsi 

que la formation de l'élite 
(Les détails ci-donnés sont tirés | 
du Bulletin des Recherches His: | 
| 


Ce problème 


F 


toriques, vol. 58, nos 4-5:6, p. 104 ) 


Mariage 
BEALPRE-FOREST 


En la basilique de St-Boniface, | 
le samedi 30 avril, fut célébré je 
mariage de Mlle Blanche Forest, 


| 
| 
| 


file de M. et Mme Isidore Fo- 
rest, de St-Malo, avee M L& 
Béaupré, de St-Bonifacé, fils dé | 
M. Joseph Beaupré, de La Bro: | 
querié, éi dé feu Mme Beaupré 

| bénédictior iptiale leur fut 
lonnée par M. l'abbé J, Jolicoéur 


nele du marié 


Aux accords d'uné marthe nup: 


tiale, là mariée fit son entrée au 
nas dé son père. Elle était ravis- 
ante dans sa longué robe de tul- 
e sur satin garnie de déntélle. 
Son voile était retenu 


couronne ornée de perles et ellé 
ténait un bouquet de roses ‘’ Amé: 


| 


rican Beaut: 
La dame d'honneur ét la fillé 
l'honneur, Mme A.:A. Cormier, 
| de St-Norbert, et Mile Eveline 
Fore toutes deux soeurs de la 
Mariée, portaient des totaites | 
identiques rose et bleue, respéeti- 


| 


vement, Avéc pétité chapeaux de 


|mémes nuances | 


Cormier et Paui | 


MM. A.-A. 
eaupré étaient 
neur et MM. Hanri 
Laurent Forest, huiss 
Des cantiques appropries 
rent exécutés par Mile Johänne 
Gadaire et MM. Paul Forest et 
Marcel Préfontaine 

A 1e de la cérémonie reli- 
une magnifique réceptioh 
centaine d'invités. Une 
clôtura la jour: 


garçons d'hon- 
Beaudry et 
lers. 


fu: ! 


agréable 
nee 

Lés nouveaux époux partirént 
en voyage à Fort William et Port 
Arthutf, A léur retour, ils résidé- 


soirée 


ront à Winnipeg 


R. A. McRUER 


PHARMACIEN | 
Téléphone 20-3962 | 


194, ave Provencher, St-Boniface 


Cinquante-quatré ans d'expérience 
dans la préparation des ordonnances 


LA SAUVEGARDE 


La Uumpagnie d'Assurance-Vie 
entiérement canadienne 
Pour informations adressez-vous 4 


PHILIPPE PERRON 
Agent général pour lé Manitoba 


880, rue Langevin, St-Boniface. Man 
Téléphone 20-1422 


CLAUDE LETIENNE 


612, rue Taché, St-Bonilate, Man 
Case Postale 116 
Teléphones 
Bureau: 20-3664 - Résidence: 20-6657 
VENTE EN GROS DE 
Ornements d'église — Chandeles 
Objets dé piéte Librairie 
Vins de messe 


F.-X, Paillé 
AGENT GENERAL 


Assurances autos, accidents 
maladies incendies 


257, rue Hamel, “t-Bonitoce 
Téléphone 20-6633 


vie 
polio 


Harold M. Black 


OUPYUMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen dé la vue chez 


MITCHELL COPP LTD. 
Portage et Hargrave, tél.: 91-5108 


journée le samedi 


Ouvert toute 
p.m le mercredi 


Ferme à 1 h 


Phormaciens diplèmés 


Norwood Drug Co. Ltd. 


Produits purs 


Angle Marion et Taché 
Téléphone 20-4187 « Norwood, Man 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nôus transportons les bagages 
tels que: males, valises, meubles 


SERVICE RAPIDE 
Appelez toujours le no 20-1285 ! 
138, rue Aubert, St-Bonilace 


).-1. ROBITAILLE, prop. 


ASSELIN Motor SERVICE 


Réparations de tous genres 
Essence et huiles 
Service de réchange de pneus 
spécialsent dans les moteurs 
Diesel de tous genres 
Soudage «a l'électricité 
de toutes sortes 
F. ASSELIN. prop 
rue Youville St-Boniface 
20-1456 Rés: 20-6613 


se 


1086 4, 
Tel: 


Incendies 
Ettets personnels 


thosson, ST-BONIFACE, MAN. 


| 
| 


T, président 


TELEPHONE 20-4835 


et 
| envie, 


CT TT TS RE 
y db 4 M s | L “0 
f +7 ! # te 1 

ÿ 


x SAT A 
Ci-deseus 
Nationale Français 
rangée, 
M 


La 


lei au Camp il 4 un rêgle- 
mént, oh! pas un réglement de 
caserne militaire, mais un régle- | 
ment pour donner à nos petits | 
campeurs uné formation qui ne 
sé trouvé pas dans les rues du- 
rant cés deux longs mois de va- 
cancés, LÆ léver a lieu habituel- 
lément à 7 h, 30 et est suivi d'un! 
peu de gymnastique et du lavage 
matinal au lac, On se réunit au- 
tour du mât pour le chant de l'O 


v 


Canada’ puis on se rend à la cha- 
péllé. Car lé campeur sait prier 
aussi! Messe, communion, action 


de grâces sont suivies du déjeu- 
nér, Après le repas, c'ést là vais- 
selle, lés lits, le nettoyage inté- 
riéur ét extérieur des cabinés et 
lés jeux s'organisent. 


Jeux organisés 


Chaque équipe a à coeur de 
gagner dans notre Camp (ici lés. 
jeunés sont divisés par équipés, | 
cé qui facilité l'organisation des | 
jeux), Les Grécs semblent déci- 
dés à tout faire pour remporter 
l'étoile äujourd'hui, les Turcs 
sérrent les dénts et véulent à tout 

rix fairé baisser pavillon aux 

omains qui se préoarent à l'at- 
taque, LÆ moniteur, Georges, 
lancé le cri du jour, ‘franchise’, 
ét d'uné seule voix la réponse 
jaillit, ‘Au Camp’. Tous les yeux | 


| se fixent sur l'abbé qui explique | 


lé jeu (deux ou trois fois), puis 
on commencé et parfois l'entrain 
ést si grand qu'on oublié l'heure 


du bain 


A 11 h. 15 
üuné coursé 
sé changé ét c'ést 


la plage! C'est 
les cabinés. On 
une descente | 


à 
rs 


effrénée vers lé lac. Mais là, il 
faut attendre l'abbé, même si 
l'éau ést attirante, Dans un tré- 


| pignément d'impatiénce, cés pe- 


tits font montér vérs le ciél une 
courte prière, ét sous l'oéil vigi- 
lant dés moniteurs ils s'ébrouént 
dans l'eau limpidé du lac Win- 
nipeg et jouissent d'un bain bien 
mérité 

Mäis il faut sortir.., parfois 
c'est dur, l'eau est si bonne. C'est 
à la chapelle que nous les re- 
trouvons: un petit examen de 
conscience, uné courte médita- 
tion et une résolution et, au ré- 
féctoire. Apies lé chant du ‘‘Be- 
nedicite”, un bruit dé rirés, de 
chants ét dé fourrhetté emplit 
l'air. Au milieu de ce vacarme| 
charmant les questions fusent: 
l'abbé, qu'est-ce qu'on fait après- 
midi? L'abbé hésite (il aimé hé- 
titer un peu) et lé mot est lâché 
une guerre, Comme il fait bon de 


voir la joie de ces pétits, d'en- 
tendre les cris et les chants qui 
jaillissent de leurs jéunes poitri- 


nes, de les sentir heureux et plein 
de vie 
Repos avant l'attaque 
Mais avant 


la pétite £uerre il 


faut du repos. C'est pourquoi 
vous les voyez se diriger vers! 
leurs cabines. Là ils écrifont à 


leurs parents, ils liront dés “fun- 
nies’” que l'abbé n'A pas reussi à 
trouver dans leur sac, etc, C'est | 
silence (un silence relatif tout de 
même), pourtant, l'aumônierl| 
réussit à dormir tandis que l'abbé | 
Georges le contemplent avec 


| 


2 h. 30: le grand jeu. Les ar-|! 


| mées sont formées et on se À 


vers le bois. Les règles du jeu 
sont données, les limites preci-| 
sées et c'est la marche silencieu- | 
se dans la forêt. ‘15 minutes”, crie | 
l'abbé. Le silence est brisé sou-| 
dain par un strident coup de sif- 
flet, puis, plus rien. Il faut arra- 
cher le drapeau à l'ennemi et 
avec souplesse or avance, faisant 
e moins de bruit possible. C'est 
l'attaque, un bleu s'est montré, 
un rouge bondit, c'est le corps à 
corps, avec acharnement on s'ef- 


| force d'abattre l'ennemi, petit ou 


grand, gros ou maigre, tous y 
passent. Le vaincu revient triste- 
ment vers la route prendre place 
près des autres. ! n'y à plus d'en- 
nemi, mais on échange les chan- 


| ces qu'on a eu et les coups qu'on 


aurait voulu faire. Victoire! vic- 
toire! crie-t-on, la guerre est fi- 
le. | 


L? NME \ 
membres de l'exécutif de l'Union! 
ur 1955. Ce sont, de gauche à droite: 
Mme E. Wendling (secrétaire), Mmes T. Garnier, 1. Mercier, 
. Poitier, À. Camajou ct L. Catiou: 2émé rangée, MM, L, Can- 


vie enchanteresse 
du Camp Notre-Dame 


| héures 
| nouveau au réfectoire et lés cui-. 


| quê 


| re 


| sont là pour 


lère 


| 


En nage, l'abbé éssaie de criet 
à la plage’ et ouste, c'est la mê- 
me course folle vers l'éau limpi- 


de du lac. | 
Rassemblement du soir 


Un féu dé cam l'abbé, déman- 
dé Géorges? Oui! rassémblémént | 
à là chapelie. N'oublié pas de 
faire fermer les rideaux! ‘“Fran- | 
chise” “Au Camp” Chanson- | 
nier pâge 13. Et le chant s'ap-| 
prend, et on chanté et on danse: 
“Lé petit Avocat”, ‘Au Camp 
Notre-Dame’, ‘A Saint-Martin’, 
“Marche en Avant”, ‘La Carte 
postale”, ét c'est au tour du ‘“Pè- 
ré Machicot”,., Tous cès chants 
et ces dansés nous font vivre des 
de joie inoubliable. De 


sinières regardent avec juie, tous 
cés plats qui disparaissent dans 
de si petits hommes. Vaissellé, 
puis on se rend à là chapelle pour 
le salut, Au retour, les campeurs 
retrouvent le sourire maternel 
dé Mme Hébert à la Cantine 
où chacun à uné part, puis c'est | 
lé feu de camp, tous réunis dans 
un seul coeur près d'un seul feu, 
moniteurs et campeurs chantent 
ét dänsent ét sont heureux. 


Fin de journée et d'un beau rêve 


Dans quelques instants ve sera 
coucher. Les yeux fermént 
déjà, ét aprés la tasse de ‘coco’ | 
cé sera le ‘dodo’ bien mérité, 
Dans là nuit étoiléé, les douzes 
cabinés reposent sous le regard 
bienveillant de Motre-Dame. A- 
vant de s'endormir lés campeurs 
ont laissé monter vérs lé ciél une | 
dernière prière: “Au Camp soyéz | 


le se 


Réineé”, et maintenant tous dor- 
ment car demain il y a ‘“Hike’ | 
à Sandy Hill et “Wiener Roast” 


et après démain c'est aux bleuets | 
que l'on va, Rien ne manque aux 
campêurs: tout leur sourit. Mé- 
mé la pluie léur fait oublier la 
villé ét sés bruits et la poussière 
dés rues, car il arrive parfois 
l'abbé à un film à passer, |! 
tout le 
et 


du Roy Rogers même et 
monde est heureux, jeunes 
viéux 


Et, la 


1 
Visite est finie, et mpn 
rêve aussi, un rêve magnifique, | 
que j'ai vécu durant six sémai- | 
nés, un rêve inoubliable, où tou- 
tés lés figures se dessinent enco- 
A tous je dis un merci récon- 
naissant pour m'avoir aidé à vi- 
vre ce rêve, à vous Monsieur l'au- 
mônier, à toi, cher Georges, à 
vous tous Campeurs et Campeu- 


ses, à vous deux, Jeanne et Ma- 
rie, et aux incomparables et dé- 
vouées cuisinières, merci et que 


Notre-Dame du Sourire vous pro- 
tège 


Invitation 

| 

Chers lecteurs, cé coin enchan- | 
teur, cé coin où la joie dé vivre | 
et le sourire habitent avec le s0- | 
leil, venez lé connaître, La colo- | 
nié ouvre portes à vos en- 
fants. Ils seront heureux: un per: 
sonnel vigilant et les moniteurs 
les aider à devenir 
quelqu'un, à connaître Dieu dans 
la belle nature, à sourire à la vie, | 
à vivre heureux sur les bords du | 
grand lac, à vivre heureux #4 


ses 


semble dans les chants et les dan- 
ses, dans les jeux et les randon- | 


nées, dans la pluie et le beau | 
temps sous le regard de Notre- | 
Dame. Î 


Dès maintenant, chers lécteurs, 
vous pouvez encourager la jeune | 
colonie à prendre de l'essor. Les 
améliorations ne sont pas finies 
D'année en année nous voulons 
faire un paradis pour les petits 
de la colonie Notre-Dame, mais 
seul on ne peul rien. Nous comp- 
tons votre aide pour pour- 
suivre cette oeuvre de formation 
à la vie et À la gaieté | 

L'ABBE 


sur 


— La communaute est le 
grand mans voulu par la natu- 
re et par Dieu pour &idér chacun 
à développer completement sa 
personnalité selon ses aptitudes. | 

PIE XU, | 


cade et G. Eychenne, Mme M. Zaffaroni, MM. G. Du 


| colas ét Frank, 


Georges Chavanné fétaient 


restrictions des chemins de fer 


dent), P, Frossais (trésorier) et P 


paraissent pas sur cette photographié: MM 
| Motiér et N, Rivoaien. 


Décès 


M. ALVARO S. SUAREZ 


Le vendrédi 29 avril est déce- 
dé, à l'hôpital St-Boniface, M 
Alvaro Suarez, âgé dé 81 ans, de 
259, rue Notre-Dame 

Né én Espagné, il vécut au 
Canada depuis 1911 où il servit 
comme ingémeur stationnaire 
du Canadiét National, 

Le défunt laisse dns lé deuil: 
sa femme, Grégoria; 2 fils, Ni-| 
‘t 3 fillés, Mmés 
J. Emery, A.-J, Guyoñ et E. Brin: 
10 petits-enfants et 13 arrière- 
petits-enfants, 

Le service fut chanté en la ba- 
silique de St-Boniface, le mardi! 
3 mai, à 10 h. am. 

Lés arrangements funéraires | 
étaient confiés à la chapelle P. 
Coutu. 


M, et Mme G. Chayanne 
célèbrent leurs noces d'or 


Le samédi 16 avril, M. et Mme 
leur 
506 annivérsairé de mariage. Un 
groupe dé ieurs nombreux amis, 
leurs deux filles ét gendres et 
11 pétits-enfants se reunissaient 
à cette occasion pouf leur offrir 
léurs félicitations et leur expri- 
mer leurs voeux de bonheur pour 
les Années futurés. 

Une adrésse fut lue par Mlle 
Suzanne Basset, fille aînée de! 
leur fille, Marthe, après laquélle | 
on présenta les cadéaux au nom 
des amis rassemblés. Pour termi- 
her la fête, les jubilaires renou- | 
vélérent leurs proméssés de ma- 
riâgé éñ présénée dé M. l'abbé! 
Junéau. | 

M. ét Mme Georges Chavanne | 
résident à St-Boniface depuis! 
1905. Ils vinrént s'installer ici! 
après leur mâriage célébré ea la | 
cathédrale de Lyon, France | 


Attention spéciale 
aux députés à bord 
du Super-Continental 


OTTAWA — Les députés ont | 
appris avéc satisfaction que lés 


Nationaux sur les laissez-passer 
à bord de leur nouveau train 
“Supéer-Continental'” né porte- 
ront pas atteinté au droit dés 
parlementaires de voyager gra- 
tuitement sur les trains. 


| des 


Îte de 


nya 4 


| 


n 
1 
1 
1 
| 


| 
| 
| 


| 


gne (prési- 
. Chabalier (vice-présidiént), Ne 
J-E, Escaravagé, P. 


Programme de la 8ème 
saison de l'orchestre 
symphonique de Winnipeg | 


L'orchestre symphonique dé 
Winnipeg a déjà tracé les gran- 
lignes de son programme 
pour la saison 1955-56, Sous la 
irection de Walter Kaufmann, | 
il présentera au grand public, en | 
l'Auditorium de la ville, dix 
grands concerts d'orchestre ou 
de choeur, dont un bon nombre 
avec âArtistes invités, Cés con- 
cents se donnetont aux jouts fi- 
xés, entre le 13 octobre 1955 et 
le 5 avril 1956. 


Bidu Sayao, soprano célébré 
du Matropolitan, figurera au 
concert d'ouverture dé là sai- 
son, lé jeudi 13 octobre. Les ar- 
tistes invités pour Ja soirée du 
10 novembre ne sont autres qué 
Vronsky et Babin, que le News- 
Week qualifié de ‘'pianistés-du- 
éttistés lés plus brillants dé no- 
tre époque’. Le baryton améri- 
cain Todd Duncan se fera enter- 
dre le 8 décembre; le 12 janvier, 
ce séra au tour du jeune pianiste | 
canadièen, Glenn Gould, Cet ar- 
tiste, bién que n'étant âgé que 
de 22 ans, a déjà remporté d'im- 
pressionnants succès dans la car- 
rière qu'il poursuit. Le célèbre 
Odnoposoff, violoniste de renom, 
sera la védette au concért du 23 
février. On se souvient sans dou- 
l'éclatant succès qu'il à! 
remporté ici il y a quelques eai- 
sons passees, lors d'un concert 


lde l'orchestre #ymphonique. 


Lé 26 janvier marquera le 
200ème anniversaire de naissan- | 
cé dé Mozart, À cette occasion, 
l'orchestre symphonique présen- 
téra un concért composé exoluei- 
vement de pièces dé ce grand 
maitre. Le concert final, lé jeudi 
5 avril, conbistena en 
phonie chorale, Il,y aura en ou-| 
tre, au cours de la saison  quel- | 
qués concéfts d'orchéétre seulé- 
ment, 


L'onchestre symphonique dé 
Winnipeg, dirigé depuis sept ans | 


|par Walter Kaufmann, s'ést dé- 


véloppé admirablement au cours 
de cette periode et peut se clss- | 
ser aujourd hui parmi les méil. 
léurs énsémbles du pays. On pré- 
voit que la saison 1955-56 rem- 
portera tn succés remarquable. | 
Les billets de saison péuvent 


être commandés dés maintenant, | 
au bureau de l'orchestre sympho- 


|niqué, 2eme étage, à la Baie. | 
U l 


[leur devoir de gratitude envers 


| l'affiche les 11 et 12 mai 


uné sym- | 


Graduation de 67 gardes-malades 
de l'hôpital dé Saint-Boniface 


Des diplômes de garde-mMmalade | des sous la direction de Mme Y 
ônt été accordés à 67 aspirantes ! Poitras, l'orchestre sous la dire 
lors de la 57ème cérémonie de !tion de M. H. Green, M. Léon 
raduation de l'Ecole de Gardes: | Bell. violoniste ét Mmé Anna H 

alades de l'Hôpital St-Bonilace | Asjo, soprano. Les accompagna 
Mardi après-midi au Playhousé. | trices étaient Mile H. C 2 
Le Dr Digby Whecler a présidé. ! Mme Clara Peariman et Mme F 


à la distribution äes prix, assisté |! Wickberger 


Par Mmeé S S. Peikoff et Mlie Parmi les graduée: emma! 
Margaret Gibson. Les gagnants! quait Miles Charlotte Bourbon 
ge +15 Chou, V Pinto Le nièrr, Jacqueline Gendreau, Hen- 
Orouny Cross, Valentine DYCk,! riétté Maäilhot, Jean Masson 
Elizabeth Smith, Elizabeth Hilde- | Jéanne Perreault Yvette Théve 
brand ét Eileen Jacyk. Mile Shei- | h6t, Thérèse Thibodeau, Yvette 
la Hanson donna le discours d'a: ! Toupin ét deux religieuses dés 
dieu Soeurs Grise 

Orateurs PRO 
Les orateurs invités, le R P| PETITES NOTES 
R, Durocher, O.M.I. et le Dr H M ai Se Le dans 
H, Saunderson, ont félicité les! M. êt Mme Fernand C bg = 7 
finiésantés ét leur ont rappelé! £né, de 510, rue Langevin, son 


partis én vacances À Vancouvêr 


léurs parents ét leurs professeurs. | En flévenant ils visiterant des 
Lé P, Durocher 4 encouragé les | Amis à Cranbrook, CB, Banff 
diplômées à progresser toujours Lac Louise et Calgary 
dans la téchnique et dàns l'esprit FT LR 
de leur vocation. Le Dr Saun- La maison “Western Tool: 4 
dérson, à son tour, décrivit ce! Industries Lid" de St-Boniface 
que 16 patiént attend d'une gar- | vient dé sé voir accorder, par le 
dé-maladé au point dé vue habi:| gouvernement de la Saskatché 
lèété et caractère. Lé P. Durocher | wan, le contrat pour la fabrica 
parla dans les deux langués | tioh dés plaques de permis d'at 
Prirént aussi part au prograin- | tômobile pour l'année 1956. C'eet 
mé: la chorale des gardes-mala- | lA prémière fois, que nous sa 
ani des. témte nd dm chions, qu'un tel contrat est ' 
fié à une firme de l'Ouest canA 


dien 


Un drame familial à 


Le mercredi 11 


soir mai, au Pout vos pâtisseries fHancéisei 
| théâtre de St-Pierre, ét le jeudi allez touiours à lé 
sôir 12 mai, au théâtre Paris, à 


Pâtisserie Pelland 


St-Boniface, on présentéra comme | 


R l'al ot 
LT Er Pont D PSLLAND orop 
C'est une réalisation de Jeanil 15l. ave Provencher St-Bonitace 


Courguet qui met én scène plu- 
siéurs excellents comédiens 


TELEPHONE 20-3319 


Poulet frais de 3 Ibs, rôti à la broche (Bar-B Qued) 53,00 


{Allouer à heures avant 


Mets chinois spéciaux 
Chop Suey . . : Chow Mein . . . Suerés et aigres 


CHINESE FOODS DELIVERY SERVICE 


«889, rue Main Téléphone 56-6715 
Ouvért de 2 h. pm. à ! h, am 


UvVraison) 


Livraisons gratuites À St-Monitace ét à Winnipeg 


Pl TEL. 201 1095-06 


( £ Fe RO 


go 


2 


n 


MPTr EFFIic< 


LJ 
Bois et Charbon — Matériaux de Construction 


Bureau et dépôt de charbons 
388, rue Bertrand 
ST-BONIFACE, MAN. 


Frank BOISSELLE, 
représentant 
Téléphone rés.) 23-3453 


le vendredi 
de 3h.30 à 3h.45 p.m. 


à “DEL MONTE" 


présente 


un quart d'heure 
de musique 
du bon vieux temps. 


Cherchez toujours l'étiquette DEL MONTE. Ce nom 
vous indique ‘qualité et goût exquis’’, Le coquetel aux 
fruits DEL MONTE contient des pêches, des ananas, 
des pommes, des poires, des raisins, des cerises . . . tout 
cela en un mélange parfait . . , aussi délicieux qu'ot- 
trayant, 


D réal dypiants à sa de uma 
avec une seule 
pâte de base ! 


Se cuisent en une seule fournée 


Ne requiert pas 
de rétnigérauon 
avec la 


parfaites 


Lérure 


PÂTE DE BASE AU FROMAGE 


Portez ou point d'ébullition 

14 tasse lait 

2 «. à table sucre granulé 

24. b thé nel 

3 c«. à table shortening 
Retirez du feu ei laissez hédir 
temps, mesvrez dens un grand bel 

VA tasse seu tièse 

1e. à thé sucre granulé 
et brouez jusqu'à dissolution du sucre. 
Savpoudrez-y le contenu de 

1 enveloppe de Levure Sèche 

Active Fleischmann 

Laissez reposer 10 minutes, PUIS brosser 
bien. Ayoutez-y, en brosont, le melonge 
de lait hédi. 


éntre 


Unes pâte—un four—trois différentes 
pâtisseries savoureusés! Cette sorte de 
magie est facile, lorsque vous employez 

vure Sèche Active Fleischmann'! 
lle vous assure des levées rapides et 


Appétissant. Si vous cuisez à 
Fleischmann. 


LEVURE FLEISCHMANNI 


un mets 
la maison, 
de 


, une texture légère 


toujours une provision 


Ajoutez, en brosont, 
2'/A tosses farine à pain tamisée 
une feis 
e! battez jurqu'é ce que lisse et élastique, 
ajoutez, en brassant, 
14 tasse tromage vieilli râpé, 
légérement tasse 
Incerperez-y 
2h tasses de plus (environ) 
farine à pain tamisée une fois 
Pétrinnez légèrement jusqu'à ce que lisse 
et élastique. Déposez dans un bel graisé 
et graisses le dessus. Couvrez et placez 
à le chaleur, et laissez lever au double 
du volume. Retirez du bol et pétrissez 
légérement jusqu à ce que lisse. Divisez 
en portions et finissezs comme suit: 


1. PAIN AU FROMAGE 

Faconnez la moitié de la pâte pour 
l'ajuater dans un moule À pain graissé 
de 434'.2 814". Graisses le dessus. Cou- 
vrez et laisses lever au double du 
volume, Ouiss à four modéré, 275", 
environ 40 minutes. Durant la dernière 
période de la cuisson, couvres d'un 
papier brun. 


2. TRESSE À LA MARMELADE 

Abaisser au rouleau un quart dé la pâte 
pour former un carré de 8°, Elendez.y 
Lf tasse marmelade et saupoudrez 
tac noix hachées, Roulez comme un 
rouleau à La gelée; scellez Abaisser au 
rouleau en un rectangle de 9° de lon- 
tueur et 3' de largeur, Coupes 0 3 


bandes sur La longueur jusqu'à environ 
un pouce d'une ertrémité du rectangle 
Tréssez les bandes, acellez les bouts. 
Posez sur tôle à biscuits graissée. Grais- 
…2 le dessus. Couvrez et laussez lever au 
double du volume Cuisez à four modéré, 
375°, environ 20 minutes. 


3, sÂTONNETS AU FROMAGE 


Divisez 14 de la pâte en 12 morceaux et 
nbaissez au rouleau en bandes minces 
d'environ 7° de longueur. Badigeonnes 
avéc de l'eau et roulez dans de la farine 
de mais. Posez sur tôle à biscuits gras. 
sée, Couvrez at laissez lever au double 
du volume. Cuisez à four modéré, 878 
soviron 10 minutes. 


RIOTE Winnipeg, le 7 mai 1955 
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LA LIBERTE ET LE PAT 


M. et Mme R. Boily célèbrent leur 50e 
anniversaire de mariage à La Broquerie 


LA BROQUERIE — A l'occa- mile, de La Broquerie, Hélène 
sion du 5$e anniversaire de ma- | (Mme J.-M. Toupin), dé Ste-Rita. 
riage de M. et Mme Roger Boily,}La seule qui manquät était ja 


Ottre exceptionnelle 
Valeur de $7.00 pour 54.95 


Si vous apportez ce coupon 
Une photo en couleurs de 8 x 10 et 6 photos 
grondeur carte postale d'une valeur 
de 57.00 pour $4.95 seulement 


Aris aux instituteurs 
des Ecoles supérieures 


Letellier | 
Deces 

M. Joseph Saurette, de 209, rue 

Dumoulin, à St-Boniface. est dé. 


vint s'établir sur une ferme, à 


| 


de La Broquerie, leurs enfants | Rév. Sr Marie-Véronique de la | travail de recrutement soit continué car nous aurons toujours besoin ee 
«t pétits-entants se réunissaient | Ste-Face (Alice) des Soeurs Ado- | d'instituteurs. Em où il vécut de 1886 à " het . ee 
D! 7 - gr te ER AE dut | nt De «+ Le yes d'activité qui devraient être Survivent au défunt: son épou (Pos d'obiection à ce qu'il y ait 2 versonnes) 
pe Éd Î t | "a _— \s. | se, Marie: un fils, René: 2 filles « 
Mme Boily étant invalide, la rm pm la plupart étaient Nous n'avons pas assez de catholiques de langue française qui | | Rév. db ie «à "y P FREE l coupon seulement par personne 
nude pre R PO] se dirigent vers la profession d'infirmie, et parmi cellesla bien | Chartier: un frère. Paul. et une | °°” “Lcéapté von cehe au où enpronée Ge de aennot 


P peu choisissent le travail d'Unités sanitaires. 
11 en résulte que ces Unités sanitaires, appelées à faire leur ! 
| travail aux points de vue santé et morale, n ont qu'un nombre tres | 


|minime de gardes-malades catholiques de langue française 


Nous espérons qu'à l'avenir les instituteurs des Ecoles supé-, 
rieures verront à or leurs élèves soient renseignés sur la pro-| 
| fessien d'infirmiere. Il est probable que l'Ecole des Gardes-malades | 
| de l'Hôpital de Saint-Boniface se fefait un plaisir d'envoyer un | 


Oscar soeur, Mme E. Graveline. 

Les funérailles eurent lieu le 
lundi 2 mai, en l'église de Letel- 
lier, et l'inhumation se fit au ci- 
metière paroissial. 

Le salon Desjardins était en 
charge des arrangements funé- | 
raires. 


ternelle, par le R 

oily, SJ 

Au cours de l'apres-midi, une 
grande réunion familiale eut lieu 
chez M. Camille Boily. Mile 
Berthe Boily, petite-fille des ju- 
bilaires, lut une adresse expri- 
mant délicatement les sentiments 


Notices biographiques 


| 
1 
| 

M. Boily est né à Baie-St-Paul, | 
comté de Charlevoix, PQ, en 
avril 1878. Arrivé à La Broque- 
| rie avec ses parents en 1 , il 
y est toujours demeuré et c'est 
dans l'église paroissiale St-Joa- 
\chim qu'il épousa Mile Alphon- | 


LVYCEUM PHOTO STUDIO 


TELEPHONE 92-6042 
Zlème étage, editice Stobart, 290. avenue Portege, Winnipeg, Men. 


Les religieuses prennent possession 


see | À Es sine Boisjoli, le ler mai 1900. | | représentant aux écoles pour donner des renseignements sur cette | 

eu Toupin, Colette et Gratis! Ce pionnier s'est acquitté con-| profession afin d'y intéresser nos jeunes filles catholiques. Dunrea 

Boily présentérent respective- |sciencieusement des tâches pu! M. Paul-Eugène Plante, prési- Autre remarque: nous avons seulement quelques médecins de de leur nouveau couvent à St-Claude 
ment une gerbe de fleurs, une |bliques qu'on lui a confiées, il! dent de la Fédération vssadienne | langue française dans les Services des Unités sanitaires. Le temps Cà et là | 


bourse et un bouquet spirituel 
artistiquement peint par une re- 
ligieuse du Monastere du Pré- 
cieux-Sang, de Norwood 
Plusieurs photosouvenirs fu- 
rent prises. Les enfants présents 
étaient le R. P. Oscar Boily. rec- 
teur du Collège St-Boniface, 
Louis, Napoléon, Elise (Mme A. 
Allaire), de Saint-Boniface;, Ma- 
rie-Louise, Camille, Arthur, E- 


Pharmacie St-Pierre 


fut maire de la municipalité du- 
rant de nombreuses années. 
Mme Boily, née à St-Boniface, 
en avril 1879, vint habiter La 
Broquerie dés son bas âge. Le 
plus bel éloge que l'on puisse 


faire de cette vénérable septua-| 


énaire, c'est qu'elle a rempli de 
acon exemplaire son rôle de 
mére chrétienne en élevant une 
nombreuse famille qui lui fait 
honneur. 


Les écoles catholiques 
reçoivent des subsides du 


Ordonnances medicaies 


Nécessaires de bébés gouvernement soudanais 


| des Ecoles de parents dont le con- 
| grés annuel, qui aura lieu à Lon- 
| aueuil les 14 et 15 mai, aura com- 


et l'effort que vous consacrerez au recrutement de candidats pour 
.cette importante profession seront bien placés. 


Et pour finir, l'Exécutif de 


l'Association d'Education recom- 


|me thème général: “Nos respon-| mande à tous les instituteurs des Ecoles supérieures qui orientent 
sabilités dans le monde scolai-| leurs élèves vers une vocation de faire connaitre aussi la carrière 
| d'ouvrièéres sociales. Ce champ d'activité s'agrandit continuele- 


re”, (C.C.C.) 


Lo Salle 


Mme Hector Tellier 
le plaisir récemment 
la visite de 
la Rév. Sr 


M 
vaient 
recevoir 
religieuse, 


et a- 


de 


Marie-Irè- 


était accompagnée de ia Rév. Me- | 


| ment et les nôtres y sont à peine re 
|n'exerçons pas l'influence catho 


nous devrions. Le Service social 


bo gg cr Comme résultat nous 
ique canadienne-française que 
est intimement lié à la morale. I1 


s'ensuit que comme catholiques, nous ne pouvons negkiger nos ses- 


ponsabilités dans ces domaines. 


Cependant il ne faudrait pas que l'orientation vers l'une ou 


leur fille! J'autre de ces carrières nuise au recrutement d'instituteurs. 


| contraire, ces directives ne sont qu'un encouragement à continuer 


Remédes brevetés 


TELEFHOME 17 
ST-PIERRE MANITOBA 


Téléphone 92-6668 
Gédéon Gauthier 
ave McbDermet 


#4 mm 


Cham: 


Winnipeg 1, Man 


VENTE EN GROS 
Articles d'église - Objets de piété 


Acvessoires électriques, petits et 


tros, appareils de radio et de 
télévision, moteurs, réfrigération 
Ventes — Service — Reparations 


Alf's Radio & Electric 


STEINBACH, MAN. 


La Cie Parent Limitée 
COURTIERS 


118-120, éditice Grain Exchange 
Winnipeg, Mon,  Tél.: 92-6634 


JEAN DELAQUIS 


Anurences de tous genres 
Vie — Feu — Automobile 
Hospitalisation — Etc. 
Téléphone no 45 
N.-D. de Lourdes, Man. 


YAMBIO -— Les écoles catho- 
liqueks continueront Ke] recevoir 
des subsides du gouvernement 
soudanais. a déclaré le ministre 
de l'Education du Soudan anglo- 
égyptien, M. Ali el Rahman el 


Amin, aux ordinaires du Soudan 
méridional qui ont eu une entre- 
vue avec lui à Juba, au cours de 
la wisite qu'il a faite aux terri- 
toires du sud 

Les évéques et préfets aposto- 


liques du Soudan méridional ont | 


exposé au ministre les principes 
de l'Eglise en matière. d'éduca- 
tion, Ce n'est pas sans fonde- 
ments que l'on craint que la po- 
|litique du gouvernement aille 
| dans un proche avenir à instituer 
des écoles d'Etat au 
des écoles catholiques et protes- 
|tantes, Cependant la question 
| n'est pas encore müre à cause des 
limplications financières qu'elle 
| entraîne. En attendant, le minis 
Itre a donné l'assurance que s 
subsides à l'enseignement prive 
côntinueront à être versés com- 
me par le passé. 


HÔTEL YORK 


(Vis-4-vis l'Hôpital St-Bonitace) 
Prix raisonnables — Taux spéciaux 
À la semaine ou au mois, d'apres 
entente, pour les visiteurs à l'hôpital. 


394, rue Taché, St-Bonitace 
TELEPHONE 20-2034 


Salon funéraire Loewen 


Service complet pour funérailles et transport par ambulance 


Fondé 


Steinbach, Man. 


en 1931 
Téléphone 63 R 3 


A. T. LOEWEN, prop. 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


Veuillez demander nos prix avant d 


‘acheter vos peintures, vernis, huiles 


blanc de plomb Nous faisons une spécialité de matériaux 
pour églises et maisons religieuses 


521, rue Margrave — Tél.: 93 


-1395 - 93-7396 — Winnipeg 


se - 
Pharmacie Paquin 
A.-E. PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, avenue Provencher, St-Bonitace 


Téléphone 20-3863 


CONCOURS NATIONAL D'ORGE 
LISTE DE PRIX 


Compétition régionale 


Deux regions 


ler, 5100.00 


Tème, 


Competition 


ou Menitoba 


4ème, $ 60.00 
50.00 
40.00 


5ème, 
6eme, 


$30.00 


provinciale 


Gegnants regionaux eligibles 


ler $200.00 


’ 


2ème, 5150.00 


3ème, $100.00 


Competition interprovinciale 


Gognonts du Monitoba 


ler,  $500 00 


et de l'Alberta eligibles 
2ème, 5300.00 


Compétition d'agents d'elévateurs 


Agent monutentionnent l'orge 


ler prix, 


de premier prix au Menitobe 
550.00 


Cette annonce est insérée par: 


REWRYS 


Division du Manitobe 
Western Canode Brewernes 
Limited 


détriment | 


les | 


| communauté 
si visite à Mme Paui-Emile La- 
acé, soeur de la Rév. Sr Marie- 
rène, ainsi qu'à sa famille 

M. et Mme Paul Tellier et leur 
famille, de Portage-la-Prairie, é- 
taient de passage au cours du 
mois d'avril chez leurs parents, 
MM. et Mmes Hector Tellier et 
Paul-Emile Lagacé, à La Salle, 

M. et Mme G. Gobin et M. 
Paul Encontre, de Winnipeg, ren- 
dirent visite récemmen: à M. et 
Mme Rodolphe Gendre. 

M. Afmé Cormier séjourna 
quelque temps à l'hôpital pour 
traitements médicaux 

Le dimanche ler mai, il y eut 
une assemblée importante des 
| trois comités de la Caisse Popu- 
laire. Le conférencier invité fut 
M. l'abbé Adélard Couture, de 
St-Boniface 

M. Alain Cormier, de St-Clau- 

de, passa quelques jours chez ses 
parents de La Salle. 
! Miles Yolande et 
Sherwood, de St-Boniface, ren- 
daient visite en fin de semaine 
à leurs parents, M. et Mme Frank 
| Sherwood. 


€. S. H. 


—— a ————————— 


R.C.H.A. 


La fanfare de la Royal Cana- 
dian Horse Artillery où figure 
un de mes cousins, Ps ce 
Hébert, clarinettiste, nous a don- 
né un fameux concert le mardi 
21 avril. J'ai tellement aimé ce 
| concert qu'il m'est facile de, vous 
en parer, La première pièce: 
| “Strauss Garder”, était remplie 


mé la riche variété de Réminis- 
cences de Verdi, Le morceau le 


| cabre” de St-Saens. C'est une piè- 
ce symphonique très variée. Le 
directeur, avant de jouer le mor- 
| ceau, nous présente les différen- 
tes parties de la danse: l'horloge 


le retour des squelettes et des 
esprits au séjour de l'ombre. 
Dans les extraits que la fanfare 
| joua de Robert Forman, on en- 
| tendait à tout moment des petites 
| cloches, comme celle du surveil- 
lant d'étude. M. Svensen, altiste, 
| accompagné par la fanfare, joua 
| sa propre composition sur un ins- 


plus populaire fut la “Danse Ma-; 


re Dorothy, provinciale de cette |kf 
Elles rendirent aus- | 


| 


Le Coin du Collège 


Le Coin du C2 


de pétillement. J'ai beaucoup ai-| 


Î 
| 


trument semblable au violon.! 
Vint ensuite la “Boutique Fan- 
tastique” de Rossini-Respighi. 


L'histoire a lieu dans une bouti- 
que fantastique où une poupée 
russe exécute toutes sortes de 
danses, en particulier la fameu- 
se tarentelle. Comme dernier 
morceau, la finale de la Quatriée- 
me Symphonie de Tchaïkovsky 
avec sa fougueuse mélodie et sa 


très grande variété de sons. d'Itahwa, j'aimerais au moins 

Enfin une très agréable sur-| pouvoir vous annoncer, déjà, que 
prise, la Royal Canadian Horse nous avons commencé les fon- 
Artillery Band termine son con-| dations de ls maison. Malheureu- 
cert par la chanson du collège: |sement, nous sommes encore re- 
“Mon collège, rien ne surpas-|tardés... question d'achat d'un] 
|se...". J'ai beaucoup aimé ce| terrain. S. Exec. Mgr Lanctôt me| 


concert. Remerciements au direc- 
| teur, M. Armand Ferland, au nom 
de tous les élèves 
Gilbert LABERGE 
de + 


M. Armand Ferland 


Le directeur de la fanfare de 
la RCH.A. M. Armand Ferland, 
finissait ses études au collège en 
1947. C'est un bachelier de l'uni- 


versité de Manitoba. Après cinq | 


années d'études musicales au Con- 
servatoire de la province, à Mont- 
real, M. Ferland se rendait à Lon- 
dres d'où il nous est revenu avec 


d'imposants degrés universitaires: | 


licence de la Royal Academy of 
Music, licence de la Guildhall 
Schoo! of Music, licence de Royal 
Military School cf Music. 

LI LA L 


Concours 
sur la tempérance 


(organisé dans les écoles du 
Manitoba sur la recommandation 
de l'hon. W. Miller, ministre de 
l'instruction publique du Mani- 
toba ) 


|! chior dans ; 
Jacqueline | Juste” et depuis ce temps, il por- 


ne, supérieure de la Maison-Mé- | je travail qui s'est fait pas le passé et à compléter ainsi celui qui 
re des Soeurs de l'Enfant-Jésus | reste à faire. 
| du Puy, de Vancouver, C.B. Elle | 


7-5-55 | 


La Maison Saint-Joseph 


OTTERBURNE, MAN. 


Pensionnat - Ecole Supérieure 
dirigés par lies Clercs de St-Viateur 


COURS GÉNÉRAL (High School) 


Grades 9 à 12 


Ce qu'on peut dire 
d'un copain 


Un certain soir, la phrase cir- 
cule parmi nous: “le grand Jam 
est arrivé”. Le connaissez-vous? 
Non? Voici quelques indications 
qui vous aideront à l'identifier. 

D'abord, il joua le rôle de Mel- 
la pièce “Joseph le 


te haut la tête sur une longue 
charpente aux épaules larges. Il 
doit mesurer dans les cinq pieds 
dix ou onze pouces, A le bien 


flège 


(no 28) 


ses 


Région de Winnipeg 
Prix et mentions honorables 
mérites par des élèves 
du collège de St-Boniface 
Grade XI (Versification): Men- 
tion honorable, Richard Mageau 

(composition française). 

Grade X (Méthode): troisième 
prix, Jean Daoust (composition 
anglaise). 

Mentions honorables: Jules Fio- 
la (composition française); 
Roy (composition anglaise), 

Grade IX (Syntaxe): Mention 
honorable, Paul Villeneuve (com- 
position anglaise). 

Grade VII (Eléments français): 
Mention honorable, Georges Val- 
court (composition française), 

L1 L LL 


\ qui sonne minuit, le violoneux 

suivi de la mort, les squelettes , A 

qui s'entrechoquent en dansant, | Une lettre d Afrique 

| la nuit avec ses mystères, les son- | Bunena, 
| ges des esprits, le chant du coq | P.0. Bukoba TT. 
qui annonce le :ever du soleil, Atrique, 


‘ le 6 avril 1955. 
Bien chers amis, 

Quand votre président de la 
L.M.E. en décembre, répondait 
à ma lettre de novembre, me fai- 
sant espérer de l'aide de la part 
des collégiens, je n'ai pas voulu 
m'arréter et me dire: “Ça va me 
rapporter tel ou tel chiffre en 
dollars”, 

C'est à la fin de février que 
votre billet m'est parvenu, avec 
le beau chiffre de 300 dollars. 

Je vous en suis, à tous et à cha- 
cun, très reconnaissant. Je suis 
particuliérement heureux du fait 
que ce beau geste manifeste chez 
vous un vif intérêt pour les mis- 
sions. 

Pour ce qui est de la fondation 


disait qu'il nous aiderat pour 
ce ‘problème. 
A propos, lui aussi garde un 


excellent souvenir du Manitoba et 
des Manitobains (des Westerns) 


en général, et du collège de St- | 
Boniface, pères et collègiens, en | 


particulier, Il vous est aussi très 
reconnaissant pour 
geste! Nos chrétiens aussi quoi- 
que pauvres, donnent des sous 


pour ce “nouveau poste” et ont | 


cassé plus de 30,000 pierres et 
transporté 10,000 sur leurs têtes. 

Encore une fois, merci beau- 
coup pour votre aide précieuse. 
Bon succès dans vos examens, 
d'avril et de juin. 

Je prie Dieu de vous bénir 
tous! 


J. TETRAULT, P.B. 


votre beau | 


inclusivement 


om 


regarder, on le prendrait pour 
un chiropracticien toujours sou- 
cieux de prouver que la colonne 
vertébrale bien ajustée, tout le 
système et toutes les facultés 
fonctionnent à merveille comme 
par enchantement et cependant... 
Cependant, il pourrait nous ex- 
pliquer avec 
et des gestes amples comme ses 
bras, que son retard au collège 
fut causé par un déplacement li- 
quide. 


“Un beau matin je me suis le- 
vé, dirait-il, la cheville du pied 
tout enflée. Le lendemain j'ai 
constaté que la chose avait em- 
piré. Durant des semaines j'ai 
enduré, puis finalement j'ai été 
opéré. Ah! n'allez pas croire que 
je me suis ennuyé à l'hôpital de 


il y à des figures intéressantes 


l'ignorons pas, Edmond, mais tu 
devrais nous donner tes impres- 
sions d'ici. 

Que penses-tu par exemple des 
copains qui vont à ta rencontre, 
te serrent amicalement ja main, 
te tapent brusquement sur l'é- 
paule, relèvent le bas de ta cu- 
lotte, t'obligent à marcher de- 
vant eux et te font subir un long 
| interrogatoire? Crois-tu qu'une 


AU | que Mme G. Delaronde, qui a été | l'édifice 


| opérée il y a quelque temps, est! Georges Bernard, de Hayw 


St-Boniface; la comme à Lourdes, | 


| 


Une joyeuse réunion de parents | 
et d'amis avait lieu dernièrement, 
à la salle paroissiale, pour fêter 
M. et Mme Eugène Côté, nouvel- 
lement mariés. Avec les voeux et | 
bons souhaits d'usage, les heu- | 
reux époux reçurent aussi de jo- | 
lis cadeaux. La veillée se passa | 
rapidement au milieu d'une gaie- | 
té communicative et un délicieux | 
goûter vint couronner la soirée 

Nous apprenons 


sortie de l'hôpital et est en con- | 
valescence chez sa soeur, Mme 
M a Winnipeg. | 
pecteur des écoles, était de pas- 
sage dans notre milieu, dernière- | 
ment 

Mme Nap. Boulet et ses en-| 
fants sont de retour de St-Boni- | 


aux mains de M, Claude La- 
avec plaisir | croix et de M. Maurice Bernard. | 


ST-CLAUDE -- Bien que le] 
nouveau couvent des Filles de! 
la Croix n'était pas tout à fait | 
complété, les religieuses en pri- 
rent possession durant la semai- 
ne du 18 avril. Le vieux cou- 


vent a été acheté et le démo- 
lissement commença immédia- 
tement. Les acheteurs étaient 


nombreux et après avoir passé 


échoua finalement à M.} 
L'ouverture officielle du nou: | 
veau couvent se fera probable- 


ment en juin, en même t 


Ll 
l'abbé Henri Perron, ihs-!| que la graduation des élèves du 
| grade XII, qui compte ja classe | 


la plus nombreuse de l'histoire | 


|de St-Claude, soit 19 élèves. 


Baptêmes | 
Le %l mars: Albert-Raymond- 


| face, après avoir passé quelques | Joseph, né le 25 mars, fils de M. 


telain 


| 


| Mme Paul Toutant, de Carber 


| 
| 
| 
| 


| 


| 


beaucoup d'ironie| 


| 


| 


et de grandes possibilités d'éta- | 
blir des liens d'amitié.” Nous ne | panies” de Winnipeg, nous an- 


| 


semaines chez leurs parents 
grands-parents, M. et Mme Cha- 


Mme Anna Boulet avait le plai-! 
sir de recevoir la visite de ses 
filles et gendres, MM. et Mmes 
Louis Lévesque, de Ste-Agathe, 
et Jos. Racine, de Winnipeg, ac- | 
compagnés de leurs enfants. | 

M. et Mme Lionel Aquin et 
leurs petits, de Sidney, ainsi que 


étaient de passage dans notre pu 
calité, le dimanche 24 avril. 

La compagnie Imperial Oil est | 
à construire un nouveau hangar 
pour l'huile, ainsi qu'un bureau | 
adjacent pour son représentant | 
dans cette localité, M. Robert 
Dunlop; de nouveaux réservoirs 
y seront installés. 

Un trottoir de ciment a été fait | 
du presbytère au chemin. ce qui | 
rend les abords du presbytere | 
plus attrayants, 


Nouvelle peinture 
pour l'extérieur 


M. H. M. Cullis, président des 
‘“’Marshall-Wells Canadien Com- 


nonce une innovation extracrdi- 
naire dans le domaine des pein- 
tures pou” l'sxtérieur. Fait ré- 
marquable, la nouvelle peinture, 
mise en vente sous le nom de 
“Formula 5", est à l'épreuve des! 
cloques car elle résiste à l’humi- 
dité qui en est la cause habituel- 
le. Elle est aussi à l'épreuve de 
la fumée et des taches de rouil- 
le et autres. Même les fumées | 


telle réception dénote de l'inté- | sulfureuses, qui causent tant de 
rêt, de la sympathie, de l'amitié | dégâts autour des manufactures, 


pour ta personne? 


Emile PELOQUIN, 
| * Grade XI. 


| 


A la demande du KR. P, Su 
rieur et sur l'exhortation du 
P. Aumônier, nous avons préparé 
nos âmes à la grande solennité 
de la fête de S. Joseph. 


Joseph est pour nous plus qu'un 
exemple à imiter, c'est un bon 
père qui nous protège visiblement 
et-qui nous aide à marcher sur 
ses traces, car seuls, que pour- 
rions-nous? 

Une tee fête ne va pas sans 
offrande et notre cadeau fut ce- 
lui d'une journée saintement vé- 
cue, commencée par l'assistance 
à la sainte messe et la réception 
du sacrement de l'Eucharistie. 
Nous avons défilé ensuite à tour 
| de rôle devant l'autel de S. Jo- 
| seph magnifiquement décoré. 
Nous lui avons exposé nos be- 
| soins, nous avons prié pour nos 
bienfaiteurs, nos parents, nos 
L'armis et la journée s'est terminée 
| par la bénédiction solennelle du 
| S. Sacrement, suivie de la consé- 
crion des nouveaux élèves à 
|l'illustre Patriarche, consécration 
| qui a lieu tous les dimanches 
|pour quantité d'autres enfants 
{qui nous sont recommandés, Le 
mois de mai ne fera que conti- 
nuer une fête de famiile en hono- 
rant la mère après avoir chanté 
les grandeurs de son humble é- 
poux, S. Joseph. 

Maurice ROCHON, 
Grade XI. 


pé- 
R. 


Et les oiseaux, 
comment sont-ils? 


— Vous voulez parler sans 
doute du fameux château pour 
| hirondelles? 


— Oui, c'est cela. 

— La tour repose sur une base 
de ciment et l'édifice fait l'admi- 
ration du voisinage. L'ingénieur 
| avait si bien calculé qu'une fai- 
ble dépense d'énergie suffit à his- 
ser le monument sur son piédes- 
tal en le montant graduellement 
au préaiable sur des ballots de 
foin. Les moineaux pressentent 
sans doute quelque malheur, car 
aucun n'a osé s'y établir jusqu'à 
| date. 


Unité Sanitaire de la rivière Rouge 


Les cliniques pour enfants ronduites 
l'L'nite Sanitaire de la rivière Rouge auront 
vants, dans les locaux mentibnnes, aux dates et heures indiquees: | Lééther with Order No. 1 


DATE ENDROIT 


Mar. 10 mai-—St-Adolphe 


| Mer. 1! mai—Steinbach 
Vacances Jeu. 12 mai—Niverville 
Bonnes et fructueuses vacan-| Ven, 13 mai—Ste-Geneviève 


ces à nos aînés, 
| taires. 


les universi- 
| 


13 mai—Lorette 


le personnel de 


feu 


LIEU HEURE 

Bureau 

municipa! 1.30— 300 p.m. 
Local de l'Unité 1.30— 3.30 pm 
Eco'e 1.30— 3.00 p.m 
Dornicile de 

Mme Ganier 1006—1130 am. 
Local de l'Unité 1.30— 3.00 p.m 


| n'endommageront pas 


Guy'$. Joseph n'est pas oublié 


| 


| 


| 


les cou- 
leurs de la “Formula 5”. On peut 
l'utiliser comme couche de base 
sur le bois, ;a maçonnerie et au-| 
tres surfaces extérieures. 

M. Cullis ajoute que 12,000 gal- 
lons de cette peinture ont été 
vendus aux Etats-Unis, durant 
les 5 dernières années. Les ré- 
sultats ont été probants, aucune 
plainte n'ayant été portée: ‘Ce 
qui, en soi, est un fait unique 


| dans, l'histoire de la peinture”, 


a précisé M. Cullis. 

La peinture ‘“Formua 5" est 
présentée en blané et en 8 cou- 
leurs favorites: 2 applications du- 
reront de 5 à 7 ans. Elle se ven- 
dra au prix courant. 

(Annonce) 


Un tournoi d'échecs 
duroit depuis 4 ans 


BONN — Après 4 ans d'efforts, 
des centaines de lettres par a- 
vion, et quelques morts naturel- 
les, un tournoi d'échecs engagé 
en 1951 entre les villes de Kro- 
nach (Franconie) et de Peoria 
(Illinois) à pris fin, avec la vic- 
toire des joueurs allemands par 
23.5 points contre 18.5. | 


Public Notice 
UNDER THE MUNICIPAL ACT 


Under the Municipal Act and the 
Public Schools Act. 


Notice is hereb 


given that By-Law, 
No. 1-55 of the Schoo! District of St. 
Joseph No. 945, will be submitted to 
a vote vf the Electors of the said School | 
District, at the time and places herein | 
named and described. | 

The purpose of the said By-Law is | 
to provide for the cost of building a | 
new three-room schoo! estimated to! 
cost $25,00000 by the issue and sale 
of debentures bearing interest at 41,% 
per annum, payable in twenty equal 
consecutive annual instalments of 
#192190, except the first one which 
shall be in the amount of S$248594, 
each of which will ‘all due on the first 
day of December in each of the years | 
1956 to 1975 both inclusive 

The vote of the electors entitled to 
vote on the said By-Law shall be taken 
on Friday the 20th day of May. À. D 
1955, at the St. Martin Hall ip the vil- 
lage of St. Joseph, Manitoba. between 
the hours of 9. AM. to 8 P.M. of the 
same day. 

The Reeve of the Rural Municipality 
of Montcalm will attend at the Muni- 


| eicai Offices, at the village of Letel- | 


| 


aux endroits suji- | mission of By-Law 


| ler. Mentebe, on the 18th day of May, 


; . 1955, for the purpose, if re- | 
quested, Lo appoint two persons Lo at- | 
tend at the polling place on behalf of | 
persons interested in and desirous of ; 

romoting the passing of the said By-} 
Le. pr D like number lo attend at 
the polling place on behalf of persons 
interested in and desirous of opposing 
its passing 

By-Law No 718 authorizng the sub- | 
No. 1-55 of the | 
Joseph No. 945, | 
/55 of the 
Municipal and Public Utility Board, is 
on file at the Municipal Office in the | 
village of Letellier, Manitoba. and may | 
be examined by all interested persons 


School! District of St 


guries office hours, which are from 
5 AM. 10 5 PM. 
Dated at Letelÿer. this | 


Manitoba, 
955 


© [Ath day of April, A. D. 1958. 


Bernard AYOTTE, 
Becreiary-Treasurer. 


| soir, nombre de gens de St-Clau- 


et4 et Mme Julien Philippot. Parrain | 


et marraine, M. Raymond Phi- 
lippot et Miie Marie Fouasse, | 

Le 11 avril: Marcel-Albert- 
Léon, né le 22 mars, fils de M. et | 
Mme Léon Delfosse. Parrain et | 
marraine, M. Albert Goulet et} 
Mlle Rarhelle Delfosse. | 

Le 24 avril: Roger-Joseph, né 
le 5 avril, fils de M. et Mme Jean 
Durupt, Parrain et marraine, M. 
Léon Durupt et Mile Lucille Du- 
rupt. 

Le 26 avril: Alice-Marguerite- 
Marie, n#e le 18 avril, fille de M. | 
et Mme Ernest Bonnefoy. Parrain | 
et marraine, M. et Mme Louis! 
Bonnefoy. 

Çà et là | 

Le jeudi 28 avril, à 8 h. 25 du 


de ont aperçu une ‘'soucoupe vo- 
lante'’ qui voyageait dans la di- 
rection du sud-ouest au nord- 
ouest, à une trés grande vites- 
se... 

Dimanche prochain, 8 mai, au- 
ra lieu la partie de cartes orga- 
nisée par et au profit du comité 
du cimetière. On profitera de 
l'occasion pour faire tirer des] 
souvenirs du R. P. Joseph, tels) 
que rasoir électrique, montre, | 
couteau de poche, gobelet de 
voyage et autres. Les revenus du 
tirage seront affectés à l'éléva- 
tion d'un monument sur la tom- 
be du cher et vénéré curé qui se 
dévoua pendant 45 ans St- 
Claude. 

Le docteur Champagne désire 
annoncer qu'à partir du mois de! 
mai son bureau sera fermé le 
jeudi, au lieu du mercredi, com- 
me dans le passé, Ceci est en] 
conformité avec le règlement du 
village imposant la fermeture des 
endroits commerciaux le jeudi. 

La famille Lionel Tétrault a 
quitté St-Claude et s'est instal- 
lée à Bailmertown, Ont, où M. | 
Tétrault est employé dans les 
mines 

La famille Steve Yaroshinsky 
est partie s'installer à Grande- 
Pointe, Man. 

La famille Albani Morissette 
est revenue à St-Claude après 
avoir ‘passé l'hiver à. Winnipeg. 

Félicitations à Mme René Pi- 
neau qui a remporté un prix de 
$8500 dans un concours radio- 
phonique. | 

Caisse Populaire 

Le mercredi 27 avril, une réu- | 
nion fut tenue dans la salle pa- 
roissiale, au cours de iaquelle M. 
l'abbé Adélard Couture, direc- 
teur des Caisses Populaires, don- 
na une conférence sur la forma- 
tion d'une Caisse Populaire à St- 
Claude, L'assistance à la réunion 
était nombreuse et un comité pro- 
visoire fut nommé, Nombre de, 
personnes présentes s'enregistré- | 
rent comme membres en ache- 
tant des parts. | 


T'es-tu acheté un nouveau 
de Pâques. 
. Je suis tellement content, 


cabane sur l'autre rue? 


un nouvel appareil. 
Savaistu que les theâtres 
de semaine de Pâques? 


Les gars veulent faire une 
pas où elle aura hieu. 


fices du Parlement. 


Ceci termine Le concours 


gue française, 


dont les noms suivent: S. Exc 
mond Préfontaine, 


de St-Pierre, le R. P, G. 
H. le maire de St-Boniface, la 
de là province de Québec, M. 
let. M. le Dr J. Boulanger, d' 


nymes. 


(Concours IFM 


Réponses et gagnantes du concours no 23 


2. Il faisait beau dehors: nous avons pu mettre nos complets 


mens, et je n'en ai pas failli un seul. 
. Astu vu l'homme qui a glissé dans la boue, devamt la 


As-tu joué de bons tours le premier avril? 
Asiu regardé la télévision hier? Chez nous, nous avons 


. Saistu? J'ai vu un âne avec un drap blanc sur le dos! 


Je suis allé chercher un certificat de naissance aux édi- 


LES TROIS GAGNANTES 


1. Cécile Levasseur, Institut Collegial St-Joseph, St-Boniface. 
2. Christiane Curial, St-Albert, Alta. 
3. Adele Verhaeghe, Ste-Amélie, Man. 


Fin du concours 


cipants méritent toutes nos feli 
leur beau travail, et nous esperons 
avec de nombreux autres intéressés à ka perfection de la lan- 


Un grand merci à tous les genereux donateurs de prix 


le R. P. Recteur du Collège, la Rev. Mere 

Générale des Missionnaires Obbates, le R. 

Juniorat de ka Ste-Famille, la Rev. Prir 

tut Collegial St-Joseph, la Rév. Soeur Principal 
Belcourt 


Edmomton, le magasin Chez Huot, 
les Jeunes Franco-Manitobains, quelques bienfaiteurs ano- 


Question d'hôpital 


Le 10 juin sera pour St-Clau- 
de un jour important, Ce jour-là 
tous les contribuables du plan 20 
du “Carman Memorial Hospital”, 
qui comprend les municipalités 
de Grey et Dufferin, la ville de 
Carman, et des parties des mu- 
nicipalités de Roland, Thompson, 
Lorne, Morris et Macdonald, 
iront aux urnes pour décider si 
St-Claude aura le bénéfice d'un 
hôpital, N s'agit du projet déja 
soumis au vote l'an dernier et qui 
avait été battu, Le bureau de 
direction de Carman a confiance 
aue cette fois le vote sera favo 
rable pour l'établissement d'un 
hôpital à St-Claude. Gardez cet 
te date en mémoire — le 10 juin 
_— et venez voter en faveur de 
ce projet. 


Une crise cardiaque 
rend invalide un 
jeune pere 

Il recevra $150 par mois 


et une assurance gratuite 


En 1949, un jeune gérant de 
Montréal, fut terrassé par une 
crise cardiaque. Depuis. il est totale. 
ment invalide, Comme il a une police 
de $15,000 de la Confederation Life, 
avec clause d'invalidité totale, il 
reçoit chaque mois un chèque de 
$150, tant qu'il est invalide. De 
plus, jusqu'à 65 ans, sa police de 
815,000 continue et la Confederas 
tion Life en paie les primes. S'il est 
alors encore totalement invalide, il 
recevra $15,000 comptant ou sous 
forme de rente, 

A tout Âge et pour toute raison, 
l'invalidité totale peut vous frapper. 
Il serait donc dans votre intérêt de 
demander, si possible, la clause 
d'invalidité totale dans voire police, 
Informez-vous aujourd'hui auprès 
du représentant de la Con. 
federation Life. 


onfederation 


Pour nhtenir la brochure gratuite 
“Si l'invahidité frappe?"", appelezt 


J.-P.-P. ESCARAVAGE 
représentant 
457, rue Main — Winnipeg 
55-13F. 


chapeau pour Paques” 


nous avons fini tous nos exa- 


. 


en plein air om ouvert la fin 


soiree le vingt-sept. Je ne sais 


l'année 1954-55. Les part- 
tations pour leurs efforts et 
les relire l'an prochsin, 


Mgr M. Baudoux, l'hon. Ed- 
. Supérieur du 
Soeur Principale de l'Ineti- 
e du couvem 

. S.J., M. l'abbé R. Blais, S 
Librairie Fides, le Secretariat 
Gildas Molgat, M. Roger Teil 
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Joseph Cyrenne est | décédé | 


à Ponteix le 25 avril dernier 


… M 


PONTEIX Josæph Cyren- 
ne est décédé 25 avril à l'hô- 
piisl de Ponteix, après une assez 
ongue maladie ouflerte avec 
besucoup de patience et de rési- 
gnation. Pionnier de 
de Ponteix, } nt 
en 1910. comme cui 

tida sur «a ferme 

tomne derr 
urs au 
sante 

El 

epousr, 
garçons 
PQ. Georges 

Ponteix, et G 
stationné à Bagot vi 


s'étabriir 
vateur, Ii 
jusqu'à 
, alors qui s 
lage pour cau 


10 
re- 


et 
tre 


e de 


aisse dans ou 

née Yvonne Comeau 

Marjor de Verdu 

nee et Pau 
” 


[= 


Mrnes Homéo st Cy 
de 


 Mor ette | 
P 


Noe 
Bedford 
Yvette 
Bis 
Washington 
de Ponteix 
P.Q., ainsi que 
4 frères, Henri 
e et Philippe, 


et 


Ponteix 
de 
Lace 


\ingeios 


Le 
mios 


DC 


». de Bedford 

19 petits-enfant 
» Ponteix, Maur 

Bécancour, PQ 
de Falher, Aîla, et 
Mme Bellef 
ter, Ma 

Le serv 
24 avri 
PD. 
Y u 
A 


ce 
par Mgr 
isté de M l'abbé 

mu acre, et de 
Chabo 
Un pt nombre de 
et d'amis I 


0. 
M 


comme ) 


parents 


étaient fait devoir 


du 
Paul 
et 
Cyrenne 
la croix 


rs étaient 
: André 
son gendre, Raymond Lacel 
neveu, Raymond 
frère, Henri, portait 
Remerciements 
La famille Cyrenne remercie 
ceux qui jui ont rendu service 
ou témoigné de la sympathie à 
l'occasion de la mort de M. Cy- 
renne 


e 
on 


Son 


Régina 


Le dimanche 17 avril, 
salle St-Jean-Baptiste, 
de l'Autel donnérent 1me partie 
de cartes qui fut suivie d'un film 
gracieusement présenté par 
boulangerie McGavin. Le film 
faisait ressortir la manière de 
faire le pain dans les Alpes, ce 
qui fut beaucoup apprécié par 
la foule 

Les prix furent répartis com 
me suit: au whist — dames, ler 
prix, Mme Richard Barré; con- 
solation, Mme E. LeNabat; hom- 
mes, ler prix, M. Fernando Mar- 
tin; consolation, M. Robert Bar- 
ré. 


s Dames 


Club des Jeunes 


Le dimanche 17 avril, M. et 
Mme D. Toupin, de Lumsden, eu- 
rémt l'amabilite de recevoir 35 
membres du Club des Jeunes. 
Cette journée organisée par le 
Club fut couronnée d'un grand 
succès 

Le Club des Jeunes, par l'en- 
tremise dé son exécutif, desire 
offrir ses plus sincères remercie- 
ments pour un si bel accueil fait 
aux jeunes Canadiens français 
de Régina 


Va-et-vient 

Mme Adelard Béchand et M. 
Andre Poirier sont de retour a- 
près avoir été hospitalisés à l'hà- 
pitel des Soeurs Grises pour 
quelque temps. 

Mme Napoléon Gilbert rendit 
visite à ses parents, amis, ainsi 
qu'à sa fille religieuse à Ottawa. 

MM, M. et Gerard Dupuis, de 
Sedley, étaient de passage à Re- 
gina, le dimanche 17 avril 

Mes Marie Bourgeois, de 
Storthoaks, et Aline Sylvestre, | 
de Bellegarde, étarent de passa- 
ge à Régina pour quelques jours. 


Festival dramatique 

Le samedi 14 mai, au theâtre 
Capitol de Regina, aura lieu, à 
2 h. 15 pm., une représentation | 
dramatique par les acteurs de 
“La Jeune Scène’, de Montréal. 
ls présenteront ‘Chambres à 
louer”, de Marcel Dubé, 

Nos meilleurs souhaits de suc- 
ces aux concurrents du festival 
dramatique. 


Fête des meres 

Le dimanche 8 mai, le Club 
des Jeunes donnera une partie 
de cantes pour célébrer la fête 
des mères. Tous sont invites, jeu- 
nes et vieux, à prendre pant à 
cette soiree. 

Un programme approprie à la | 
fête sera exécute et comprendra 
chants et musique. Les mamans 
sont donc spécialement 
à se rendre en grand nombre. 
Emmenez vos amis! 


à paroisse | 
mm | 

s|: ia 
r 


let Mme 


el 


(Ga-! 


Adrien, 


dans la | 


11M 
la | 


| cette 
| 
invitées | 


Mariage 
Le lundi 18 avril, M. 
Ruest bénissait l'union de M 
Georges Lorenz, de Régina, avec | 
Mile Simone Cloutier, M. J. Lo- 
renz servait de témoin à son fils 


ét M. Benoît Cloutier, à sa fille 
Les garçons et filles SRORET 
étaient M. Paul Rioux, de Ré 


na, et Mile Alice Cioutier, 

| Jerry Wagner, de Régina, et Mile 

| Jean: nette Lorenz 

Il y eut réception à la salle pa- 
ssiale, à laquelle. assistaient | 
nombreux parents et 

| entre autres, M. et Mme es 

| Pau Dureault, de Clandon, M 
et Mme W. Zinter, de Régina, M 

Henri Botrassa et leur 

Lorraine, de Swift Current, 


de 


€ 


Q.| M et Mme Léo Mailhot, de Re- 
£iuna 
Naissance 
e | A M. et Mme Roland Cloutier 
|est né un garçon, Joseph-Ciaude- 
Richard, le 17 avril 
Va-et-vient 
‘| M. et Mme Victor Gauvin sont | 
:| revenus après avoir été absents 
| tout l'hiver 
| M. et Mme Robert Bleau, de 
Claresholm, Alta, visitent leurs 
parents de Ponteix 
M. Gilles Cvrenne, du C.A.R.C. 
rene à Bagotville, PQ. et 
Mile Claire Cvrenne, de Bedford, 
PQ soft venus aux funérailles 
[ee leur père, M. Jos. Cyrenne. 
| I 
Wo seley 
Naissance 
M. et Mme Armand Dureault 


(Madeleine Lachambre) sont les 
heureux parents d'une troisième 
enfant 

Va-et-vient 
1 M. et Mme Fred Sylvestre et 
leur fils, de Moosomin, visitaient 
| M. et Mme Henri Coueslan 
| Mles Georgina Béliveau et 
| Florence Bonneville, de Régina, 
| vinrent en fin de semaine chez 
| leurs parents 

Mme A. Ficette, 

passé l'hiver chez ses parents, 
et Mme Lucien Dureau, est 
allée rejoindre son mari qui fut 
transféré de Castor, Alta, à Blai- 
ne Lake, Sask. Sa fillette l'ac- 
compagnait 

Mme Hélène Lachambre, de 
Montmartre, est en visite chez 
sa fille, Mme Armand Dureau. 

M. et Mme Aurèële Legrand, de 
Régina, visitaient M. et Mme Eloi 
Tourigny, dimanche dernier. 

M. Isador Cieckiewicz, de l'u- 
niversité de Saskatoon, est en va- 
cances. 

| M. et Mme John Schmidt et 
Lies famille, de Kendal, étaient 


après avoir 


les hôtes de M. et Mme Adrien 
Bonneville, dimanche, 

Mme Pierre Dubé est sous trai- 
tements à l'hôpital des Soeurs 
Grises, a Régina. 


l'abbé M.| 


amis. | 


Les examens onnuels 


LA LIBERTE ET 


A l'ACF.C 


Examens annuels de français 


de français de l'A. C.F.C. 


ouront lieu cette année le samedi 11 juin. 


| Nous adressons au personnel enseignant ces jours- 


| ci les communications nécessaires à ce sujet. Si on ne 


| les reçoit pas dans un délai raisonnable, on fera bien 


de nous en aviser. 


1 
| 
1 


r| Nouveau programme d études 


À Il y a deux semaines, nous avons envoyé les nou- l 

veaux programnies d'études à tous les instituteurs et 
ançaise de la province. On 
i on ne les a pas encore reçus. 


institutrices de langue 
| fera bien de les réclamer 


A sa dernière réunion, 


Projet de voyage dans l'Est 


le Comité Exécutif a décidé 


d'organiser un voyage en groupe dans l'Est au cours de 
l'été. Les comités paroissioux recevront prochainement 
des cornmuniq::6s au sujet de ce projet. 


| 


LE SECRETARIAT DE L'ACF.C. 
Vonda, Sask. 


| 


| Changements à l'horaire 

Nous prions nos auditeurs de | 
remarquer les changements à 
l'horaire, lesquels paraissent en] 
page 11. Ces changements affec- | 
tent surtout “Assiniboia” et les| 
habitués des nouvelles de l'après- 
midi, pour la semaine, et les au- 
diteurs de “Nos futures Etoiles”, 
pour le dimanche. 


Semaine des Vocations 
| Nous en profitons ici pour re- 
mercier tous ceux et celles qui 
ont participé si généreusement à 
la semaine des Vosations, qui se 
termine dimanche, # mai. Com- 
me l'horaire de cette semaine a- 
vait dû être tracé irop tard pour 
le courrier de samedi dernier, 
nous n'avons pu vous en faire 
part dans La Liberté et le Pa- 
triote, Voici tout de même l'ho- 
raire de cette fin de semaine: 


Vendredi, 6 mai: les religieuses 
de Jésus-Marie. 

Samedi, 7 mai: les missionnai- 
res Oblats: le collège de Gravel- 
bourg. 

Dimanche, 8 mai: la vocation 


sacerdotale et le laicat mission- 
naire (avec MM. les abbés Roger 
Ducharme et’ Richard Larivière 
et Mille Maryvonne Kendergi). 
La semaine des Vocations aura 
donc vu: “L'Oeuvre des Voca- 
tions” (le dimanche ler mai): 
“Les religieuses du Précieux- 
Sang” (le lundi 2); “Les Petites 
Soeurs de la Ste-Famille (le mer- 
credi 4): ‘“‘Les missionnaires O- 
blates’”’ (le jeudi 5). De plus, nos 
auditeurs auront probablement 
l'occasion d'entendre les Frères 


des Ecoles Chrétiennes, au pro- 


Mlle S. Dumonceaux épouse 


M. Lavern Lizée, de Val-Marie 


VAL-MARIE -—— Le mardi 12 
avril, en léglise Notre-Dame 
d'Auvergne, de Ponteix, Mgr L. 
Lussier, P.D., V.G., bénissait le 
mariage de M. Lavern Lizée, de 
ValMarie, fils de M. et Mme Lu- 
cien Lizée, de Hays, Alta, avec 
Mile Sylvia Dumonceaux, fille 
de M. et Mme Jean-Baptiste Du- 
monceaux, de Ponteix. Il y eut 
l'échange mutuel d'anneaux. 

Aux accords d'une marche 
| nuptiale, la mariée fit son entrée 
|à l'église au bras de son père, 
| Elle était charmante dans sa toi- 
lette blanche avec jupe de tulle 
de nylon et dentelle de Chantil- 
ly sur satin; les manches du bo- 
|lero de dentelle se terminaient 
en pointes de lis. Une coiffure 
| de tulle brodé de perles retenait 
| son voile. Son bouquet était com- 
| posé de roses ‘‘American Beau- 
ty'’ et d'oeillets avec orchidées. 

La fille d'honneur, Mille Vi- 
viane Lizée, soeur du marié, por- 
tait une robe à jupe ample de tul- 
Île sur taffetas mauve avec bolé- 
ro à manches courtes: sa coiffu- 


| Journée internationale 


ministère de la semaine sainte. 


de prières pour la paix 


PARIS — La journée interna- 
tionale de prières pour la paix 
aura lieu le dimanche 22 mai. A 
occasion, le Mouvement 
“Pax Christi” organise un pèle- 
rinage à Lourdes, auquel parti- 
cipera un groupe de malades, 


LE €LOU DU FEST 


Une pièce 


L'un des points marquants du Festival Dramatique 


Notional, lequel sera tenu à 
sans contredit la présenta 


“Chambre. 
de Marc 


par 


LA JEUNE SCENE — MONTREAL 


IVAL 


æ 
francaise 
Régina du 9 au 14 mai, sera 
tion de la pièce française 


»s à louer” 
el Dubé 


| 
| 
| 
| 


| 


sous la direction de GLIY BEAULNE 


Cette pièce sera présentée en matinée, à 2 h. 


heure aevancee 


LE SAMEDI 14 MAI 
au théâtre CAPITOL de Régina 


Participez au Festival 


du 9 au 14 mai — matinées les mercredi et samedi, 


six représentat 


PRIX DES 
Soirees, excepté le somedi 
$3.00 $2.50 $2.20 


Motinees — 
$2.75 


Des billets de série : 5 représentations | 
$18.50 


519.75 


merc 
$2. 


15, 
des montagnes 


Dramatique National 


ions en soirée 
| 
| 


BILLETS 
Soirée du samedi 
$3.30 $2.75 $2.45 


redi et somedi 
20 $1.65 


vous sont offerts aux prix de 
$14.25 


S'adresser à 


GILLIES AGENCIES 


1944, rue Hamilton, Régine 


re était un bandeau de tulle mau- 
ve. Elle tenait un bouquet d'oeil- 
lets genre colonial. 

M. Paul Dumonceaux, frère 
de la mariée, etait garçon d'hon- 
neur. 

Au cours de la cérémonie re- 
ligieuse, M. et Mme Oscar Le- 
may, accompagnés à l'orgue par 
Mile Marie Liboiron, rendirent 
des cantiques appropriés, 


Chronique de CFRG 


1230 Kilocycles 
|&ramme de dimanche prochain. 


| dimenche. à 2 h, 


EE Sn on diisrhton 


La réception eut lieu à la salle | 
paroissiale de Ponteix, et la soi- 
rée, au théâtre de Val-Marie. 

M. et Mme Lavern Lizée rési- | 
deront à Val-Marie. 

Baptème 

Le 7 avril: Paulette-Marie, née 
le 7 avril, fille de Joe Waters et 
d'Agnès Dumonceaux. Parrain, 
Antoine Wadlters; marraine, Ve- 
ronica Walters. 


Va-et-vient 


Nous avons eu le bonheur d'a- 
voir parmi nous le R. P. C. Des- 
hayes, O.M.I. de Gravelbourg, 
pour aider M. l'abbé Paviu au 


Etaient en visite chez leurs 
parents pour Pâques: Milles He- 
lène et Liliane Clément, Anne 
Baron, Yvette Dumonceaux et 
Marceline Heisler; M. et Mme | 
Maurice Massé et leurs 4 enfants, 
Ronald, Julie-Anne, Léonard et 
Laurent; M. et Mme Josepir Wan- | 
lin et leurs enfants, Robent, Lin- 
da et Sandra; M. et Mme Robert 
Leinire et leurs enfants, Robert 
et Bernard, ainsi que MM. Gé- 
rard et Billy Barron et Fernand 
Masse. 

M. et Mme Rere Bourlon nous | 
sont revenus après avoir passe | 
l'hiver en Louisiane. 


|rable ministre, 


| espérons d'ailleurs, 


Ces émissions sont entendues le 
et la semaine, 
15 de l'après-midi. 


Soleil levant 


Nous aimerions vous signaler 
aujourd'hui une nouvelle émis- 
sion qui tient lieu de “réveil” de 
7 h. à 7 h. 30 le matin. Elle s'in- 
titule ‘Soleil levant” et comporte 
à peu près de tout: marches, mu- 
sette, chansonnettes, un peu de 
musique campagnarde et on 
ajoutera probablement bientôt 
un ou deux airs classiques choi- 
sis! Le plus, on y apporte les 
prévisions de la météo, les man- 
chettes des nouvelles du jour, la 
température maintes fois répétée 
et l'horaire des émissions du jour. 

A compter du début de juin, 
cette émission sera sous les soins 
de M. André Gervais, qui vien- 
dra nous porter secours pour la 
saison des vacances. 


Nouvelles — Laflèche 

À remarquer aussi, chers audi- 
teurs, que les nouvelles de 8 h. 
15 le matin vous sont maintenant 
présentées avec les hommages de 
nos commanditaires de Laflèche 
et suivies des messages de ceux- 
ci et d'une ou deux chansonnet- 
tes, selon que le temps nous le 
permet. 


la 5 h, 


Autour d'une chanson 


Un mot enfin de notre émis- 
sion ‘Autour d'une chanson”. Ce 
programme a été créé d'abord à 
la demande d'un groupe de jeu- 
nes de St-Victor, pour présenter 
à nos auditeurs un des succès de 
la semaine dans le domaine de 
la chansonnette française. Si le 
thème (musical) a évolué quel- 
que peu, ce n'était que pour rer 
dre l'émission encore plus vivan- 
te, Quant aux succès, il vous faut 
écouter tous les jours, à 5 h. 15, 
pour connaître celui que nous 
choisissons, de jour en jour. 


Semaine du Tourisme 


La semaine du Tourisme en 
Saskatchewan achève Naus som- 
mes heureux de pouvoir signaler 
ici une causerie prononcée par 
l'honorable J. W. Burton, secré- 
taire provincial et ministre en 
charge du tourisme dans la pro- 
vince, laquelle fut diffusée au 
cours de la semaine, pour’inciter 
les citoyens de la Saskatchewan 
à être toujours plus courtois et 
affables envers nos visiteurs et 
touristes. Même si !l2 causerie est 
passée, espérons que les leçons 
que M. Burton nous y donnait 
resteront longtemps gravées dans 
notre mémoire et se traduiront 
par des gestes concrets. De notre 
côté, nous serons heureux de vous | 
rappeler les directives de l'hono- 
au cours des se- 
maines et des mois à venir, 


Coin des Tout-Petits 

Nous nous en voudrions de pas- 
ser outre le Coin des Tout-Petits 
de Grand-maman! Nous voulons 
remercier ici tous les petits gar- 
cons et petites-filles, filleuls et 
filleules de Grand-maman, qui 
ont écrit pour donner leur ap- 
préciation sur le changement 
d'heure de ce programme. Nous 
sommes heureux, en effet, d'an- 
noncer à ceux qui ne le sauraient 
pas encore que le Coin des Tout- 
Petits est maintenant entendu à 
5 h. 30 de l'après-midi, du lundi 
au samedi inclusivement. Nous 
pouvoir con- 
émission régulière- 


tinuer cette 


| ment à cette heure et vos lettres, | 


les Tout-Petits, aideront certaine- | 
ment à réaliser cette ambition! 
Merci ... et à bientôt 


C'est la semaine prochaine, du 
9 au 14 mai, qu'aura lieu le fes- 
tival national d'art dramatique, | 
| à Régina. C'est la première fois 
que ce festival d'envergure na- 
tionale est présenté en Saskat- 
chewan. Comme par les années 
passées, il y aura une pièce fran- 
çaise “Chambres à louer”. Elle 
sera jouée par la “Jeune Scène” 
de Montréal, le samedi après- 
midi 14 mai. Nos auditeurs dési- 
reux d'assister à cette pièce peu- 
vent encore se procurer des bil- 
lets en s'adressant à l'agence Gil- 
lies, 1944, rue Hamilton, Régina. | 
Il serait bon que plusieurs de ï 

| 
| 


auditeurs se rendent au festival 
d'art dramatique pour montrer 
à nos compatriotes de l'Est que 
nous nous intéressons encore à 

art dramatique et à tout ce qui 
fait partie de la culture française 


Au fil de l'heure 


Mesdames, nous avons 
sir de vous annoncer qu à 
du lundi 9 mai, à 2 h. 30, 
avancée (1 h. 30, keure Lou ca 
Mme Marie-Antoinette Papen au- 


le piai-| 
__ 


Chronique de CFNS 


1170 Kilocycles 


| 


ra de nouveau son programme | 
“Au fil de l'heure”. Comme au- 
trefois, le programme passera 
chaque jour à la même heure, du 
lundi au vendredi. Il y a un peu 
plus de deux ans que Mme Pa- 
pen avait abandonné la réalisa- 
tion de notre émission féminine, 
alors qu'elle se rendait à Melfort. 
Nous invitons nos auditrices à 
être à l'écoute chaque jour, à 
1 h. 30, heure normale (2 h. 30, 

heure avancée), pour l'émission 
“Au fil de l'heure”. 

Le chapelet 
Nous attendons encore les con- 

tributions des paroisses, des as- 

sociations ou des individus pour 
‘émission du chapelet en famil- 

le. I y a déjà plusieurs mois que 

nous n'avons absolument rien 

reçu pour cette émission. Pour- 

tant, nous en sommes certains, 
| plusieurs familles ont des reve- 

nus qui leur permettraient d'ai- 

der le poste. Il faudrait qu'on 
soit simplement un peu plus con- 

vaincu. Nous savons aussi que 
l'exemple entraîne. Qui fera le 
premier bon geste? 


| laquelle fut tenue chez Mme H. 


| re et trésorière. Il fut décidé de 


| nant un orgue éectrique, ce qui 


| Ghislain, né le 14 avril, fils d'Oc- 


. hs : e 


| Battleford. 


LE PATRIOTE 


de la L.F.C. d'Arborfield 


Quelque 
vingt membres D'ie à E” Ligue Ca- 
| tholique Féminine assistaiert à 
la réunion annuelle du cercie, 


| Potié., Le nouveau comité se com- 
| pose de Mmes E. Lalonde, prési- 
| dente, O. Roy, lère vice-prési- 
dente, A. Gisi, 2ème vice-prési- 
dente., Mile B. Rodier et Mme A. 
Kennedy furent réélues secrétai- 


lancer une c: e de recrute- 
ment de nouveaux membres dans 
notre subdivision. 

M. l'abbé M. Van den Akker 
sesfit notre interprète pour re- 
mercier les membres du comité 
sortant de charge. 

Un délicieux goûter fut servi. 
Le prix d'entrée fut gagné par 
Mile Clara Goyer. 


Notre église possède mainte- 


marque un autre pas vers le pro- 
grès. Espérons que cette acquisi- 


Bellegarde 


Baptème 
Le 24 avril: Edouard-Octave- 


tave Magotiaux et d’'Irene Mack. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Firmin Magotiaux. 

Va-et-vient 

Mme Albert George et son bébé 
se sont rendus à Swift Current 
et Régina, visiter des parents et 
amis. 

M. Thomas Pierrard est retour- 
né à Winnipeg où il passera 
une semaine avec son fils, Au- 
guste. 

M. et Mme Henri Copet et M. 
David Poirier se sont rendus à 
Régina, visiter Mme David Poi- 
rier, patiente à l'hôpital. 

MM. et Mmes Lucien Sylvestre 
et Henri Bauche se sont rendus 
à Régina ur affaires. 

os malades 

Prompt rétablissement à Mmes 
William Réal, jr, Julien Revêt, 
Gilbert Mahin, Arthur Moreau et 
David Poirier. 

Distribution des prix 

Le dimanche 24 avril avait lieu 
ici la distribution des prix de 
français. Le programme compre- 
nait quelques numéros exécutés 
par différentes classes et un dra- 
me en trois actes intitulé “Déli- 
vrance”, présenté par les jeunes 
de la paroisse. Les acteurs ama- 
teurs étaient Milles Thérèse Geor- 
ge et Thérèse Poirier, MM. Al- 
vin Gervais, Fabien Sylvestre, 
Hervé George et Eugène Monin. 
11 y eut une belle assistance, mal- 


gré les mauvais chemins. 


VAWN — L'assemblée annuel- 
le de l'Association coopérative 
communautaire de Vawn a eu 
lieu le lundi 25 avril. Beaucoup 
de gens n’ont pu y assister à cau- 
se des mauvais chemins. 

Le secrétaire, M. L. Weber, a 
donné le rapport financier pour 
l'année 1954, lequel démontra des 
résultats très satisfaisants, 

Les dames ont contribué, pour 
leur part, $775.00, soit au moyen 
de banquets, bingo, lunches, etc. 
M. Alvin Ste-Marie a remercié 
les dames pour leur dévouement. 

Il a été décidé d'organiser une 
soirée sociale pour le vendredi 
10 juin, au profit du club, pour 
lequel il reste encore la somme 
de $1,075.00 à piacer en parts. 

L'élection des officiers donna 
le résultat suivant: M. L. Weber, 
réélu pour trois ans, et M. Ernest 
Fortier, élu pour trois ans en 
remplacement de M. G. Vallière; 
M. À. Ste-Marie, élu pour un an, 
remplaçant M. Brownridge, qui 
demeure maintenant à Calgary. 


Naissance 


A M. et Mme Rodolphe Blan- 
chette, une fille née le 25 avril, à 
l'hôpital Notre-Dame de North 


Malade 

M. Ovila Fortier est à l'hôpital 
de North Battleford depuis le sa- 
medi 23 avril. Nous lui souhai- 
tons un prompt rétablissement. 

Va-et-vient 

Mme Bélanger, de Mervin, a 
passé la semaine de Pâques chez 
ses parents, MM. et Mmes Vic- 
tor Régnier et A. Jullion. 

Mile Germaine Fortier, garde- 
malade à l'hôpital de North Bat- 
tleford, a passé quelques jours 
chez ses parents, ici, 

Mlle Louise Dion, aide infir- 
mière à l'hôpital de North Battle- 
ford, est de retour chez ses pa- 
rents, M, et Mme Walter Dion. 


M. et Mme Omer Despins et 
leurs trois fillettes, Claudette, 
Marie et Anne, passèrent une fin 
de semaine à Calgary, Alta, chez 
M. et Mme G.-E. Laprairie, soeur 
et beau-frère de Mme Despins, 


Marcelin 


Mariage 


Le mardi 12 avril, Mlle Rita 
Willick, fille de M. et Mme Her- 
bert Willick, de cette paroisse, 
épousait M. Louis-Georges Ro- 
drigue, de Mildred. 


Anniversaire 


Le dimanche 24 avril, une mes- 
se d'actions de grâces fut chantée 
par M. l'abbé J.-A. Beaulac aux 
intentions de M. et Mme Michael 
Willick, qui célébraient leur 55e 
anniversaire de mariage. 


Nos malades 


Mme Henri Desjardins est de 
retour chez elle, après avoir été | 
quelque temps à l'hôpital de Prin- 
ce-Albert 

Mme G. Koolick a subi une 
opération dernièrement. 

MM. Adéodat Desjardins et 
Etienne Primeau sont hospitalisés 
à Prince-Albert, 


Ça et la 
L'ancienne maison de M. J.-B. 
Lépine a été détruite par le feu, 


Assemblée annuelle de l'Association 
Coopérative communautaire de Vawn 


tion contribuera à encourager les 
jeunes gens à faire leur part pour 
renforcer le choeur de * "À pp 


Duck Lake 


La statue de N.-D. du Sourire 


Plus de trente foyers s'apprè- 
tent à recevoir la statue de Notre- 
Dame du Sourire. La petite sta- 
tue sera la bienvenue TT: le 
beau mois de mai consacré à Ma- 
rie. Les intentions pour À uel- 
les il faut prier à la visite de la 
statue sont les suivantes: “Pour 
N.-S. Père le Pape, | la paix, 
pour la conversion pécheurs, 
pour l'Eglise er FA 
réparation du mal qui 
et enfin pour le règne de Jèsus 
par Marie”, 

Reunion 

Il y eut réunion du comité lo- 
cal de la Société St-Vincent de 
Paul, la semaine dernière, afin 
d'établir un rapport de la vente 
des billets de la rafle diocésaine 
dans la paroisse. Plusieurs livrets 
ont été vendus et ceux qui en 
ont encore doivent se rappeler 
qu'il ne reste plus que deux mois 
avant le tirage de l'auto “Dodge”. 
Avis aux intéressés. 


Çà et là 

Notre “lac Canard” a pris de 
telles proportions avec la crue 
des eaux qu'il couvre des champs 
cultivés, les fossés et les chemins. 
On espère une température plus 
clémente afin de permettre le 
commencement des semailles. 


Le récital annuel a eu lieu le 
dimanche 27 avril au pensionnat 
où un grand nombre d'invités se 
sont rendus malgré le mauvais 
état des chemins pour venir ap- 
plaudir nos jeunes artistes en 
herbe qui ont exécuté avec brio 
toutes les pièces au programme, 


Tous nos auditeurs ont fort ap-|M 


précié l'exécution de ce récital 
d'un goût choisi et reposant. 

Mlle Marie Viens, de Vancou- 
ver, était en visite chez sa mère, 
Mme Lily Viens, qui a subi une 
opération chirurgicale, récem- 
ment, à l'hôpital de Rosthern. 

Mmes Ovide Dubé, Léa Le- 
mauviel et Alfred Doucette sont 
maintenant en convalescence a- 
près un stage dans les hôpitaux 
de Saskatoon et de Rosthern. 

M. Louis Pelletier est de re- 
tour de l'hôpital Ste-Famille de 
Prince-Albert. 

Mile Mercédès Forestier est à 
l'hôpital Victoria de Prince-Al- 
bert pour traitements. 

Mlle Alidie Bouvard est allée 
à Saskatoon, la semaine dernière, 


où se tint une belle réunion. On 
y remarquait, en outre: M. et 
Mme Léon Poitras, de Kelowna, 
C.B., et cinq de leurs filles avec 
lsurs maris et leurs enfants: MM. 
et Mmes Omer Despins, de Vawn, 
Howard Hardy, de Calgary, Eu- 
gène Charlebois, de Sudbury, 
Ont. et Clément Guillet, de Dom- 
rémy. 
L2 e 

L'assemblée annuelle de la 
Caisse Populaire aura lieu dans 
la salle du village, le mardi 10 
mai, à 8 h. 30. Tous les intéres- 
sés sont priés d'y assister. 


Mme Albertine Nobert, autrefois 
de Vonda, est décédée à Saskatoon 


. SASKATOON — Mme Alber- 
tine Nobert est décédée à l'hôpi- 
tal St-Paul, le vendredi 22 avril, 
à l’âge de 67 ans. 

. Elle laisse dans le deuil son 
époux, Edouard Nobert, et trois 
enfants: Wilfrid, de Vonda, Mme 
Rita Bénard, de St-Denis, et Mme 
Evelyne Perreault, de Saskatoon, 
ainsi qu'une soeur, Mme Henri 


Ferland 


Mme Aurore St-Leurent est re- 
venue chez ses fille et gendre, 
M. et Mme Jos. Couture, après 
un long séjour à l'hôpital de Gra- 
velbourg. 

Mlle Pauline Morin a dù être 
hospitalisée quelques jours à Gra- 
velbour£g, 

M. et Mme Gaston Fournier 
sont allés passer la fin de semai- 
ne à Swift Current, chez les pa- 
rents de Mme Fournier. 

M. Maurice Clermont est allé 
à Régina, comme représentant du 
district, au ralliement de 
Croix-Rouge junior. 

Après un séjour à l'hôpital de | 
Gravelbourg, Mme Willie Ha- 
mel, de Frenchville, a passé quel- 


ques jours de convalescence chez | 


ses fille et gendre, M. et Mme | 
Lucien Beaudoin, qui l'ont recon- 
duite chez elle, dimanche der- 
nier. 

La famille Paddy Corcoran est 
revenue sur la ferme après avoir 
passé l'hiver à Meyronne. 

M. et Mme Louis Fournier, sr, 
allèrent passer la fin de semiai- 
ne à Régina, chez leurs filles. 

M. et Mme Charles-Henri Four- 
nier et leurs enfants sont allés 
visiter M. et Mme Yolande Des- 
hayes à Fir Mountain, dimanche 
dernier. 

M. Westley Parks a repris son 
travail sur les chemins, à Swift 
Current. 


Halifax se donne 
un maire israélite 


HALIFAX -- Me Leonard A. 
Kitz, avocat de 39 ans et ancien 
combattant de la deuxième guer- 
re mondiale, vient d'être élu mai- 
re de Halifax, C'est le premier 


Juif à occuper le poste de pre- 


mier magistrat de cette ville. 


Era sun 56 p. 100 des 31,000 


| personnes ayant droit de vote ont 


exercé leur droit, M. Kitz l'a em- 
porté contre quatre autres can- 


le vendredi 15 avril. Lors de l'in- | didats avec une majorité de plus 
cendie, elle était occupée par M. | de 2.000 voix sur son plus proche 


Alfred Ledoux. 


adversaire. 


ss} 


DIRECTEUR: 


Dernier mot 
L'approche des examens de fin 


d'armée nous de mettre 


tons, chers anciens, chers parents 
et amis. Il nous était si agréable 
de vous parler du collège, de ra- 


re 
vie collégiale! Nous #vons essayé 
d'entretenir les liens d'amitié, de 
satisfaire l'intérêt que vous por- 
tez à l’'Alma Mater, à cette insti- 
tution qui fait oeuvre de culture 
catholique et française. Ce fut 
nous un plaisir qui, nous 

F LOT a éte partage par nos 
ne "77" passant quelques 
faits saillants de l'ennée | écoulée: 

Le voyage du R. P. Supérieur, 
à Rome, à l'occasion du congrès 
marial et de la clôture de l'an- 
née mariale. 

Le succès sans precédent du 
drame ‘The Sacred Mystenries” 
qui a eu neuf représentations, 
quatre au collège et cinq à l’ex- 
térieur. Cela nous permet d'ap- 
précier le dévouement inlassable 
du R. P. Henri Desrochers. 

Il y eut aussi la gne en 
faveur du français si genéreuse- 
ment entreprise et si energique- 
ment conduite par M. André 
Gervais. 

En terminant, nous exprimons 
notre profonde reconnaissance et 
nos hommages respectueux au 
R. Père responsable de la chro- 
nique qui nous a aidés et habile- 

ent &s dans notre travail 
de rédaction. 

Nos sincères remerciements à 
tous ceux qui, par les articles 
qu'ils nous ont fournis ou autre- 
ment, ont rendu notre tâche plus 
facile, en particulier MM. An- 
dré Gervais et André Blondeau. 

A tous les membres du person- 
nel de la chronique, un gros mer- 


Cours de vacances 
au collège 
St. Thomas More 


SASKATOON -— Du 4 juillet 
au 13 août, un cours en philoso- 
phie S-97 (éthique) sera donné 
par le R. P. B. F. Sullivan, C.S.B., 
du collège St. Thomas More. Voi- 
ci les détails de ce cours, tels 
qu'ils paraissent dans le prospec- 
tus universitaire: 

Des conférences basées sur l'é- 
thique d'Aristote à Nicomaque et 
l'éthique de S. Thomas d'Aquin. 

Livres de classe: R. McKeon, 
“The Nichomachean Ethies of 
Aristotle”’: V. J. Burke, “Ethics; 
A. C. Pegis, “Introduction to St. 
Thomas Aquinas”,. Conférences, 
deux heures par jour, 

Des cours de français S-2 se- 
ront donnés par le R. P, 
Mallon, C.S.B, Il y aura trois clas- 
ses par jour. Livres de classe: 
Denoeu, “Petit miroir de la civi- 
lisation française”; Mesnard, “A 
Review of French Grammar”: 
Galpin and Milligan, “aline: 
diate Readings in French Prose”, 


Marleau, de Saskatoon, un frè- 
re, Joe Perreault, de New 
Westminster, C.B., et 16 petits- 
enfants. 

M. et Mme E. Nobert comp- 
tent parmi les pionniers de Von- 
da où ils se marièrent en 1912 et 
où ils élevèrent leur famille. Ils 
demeuraient à Saskatoon depuis 
1947, 

La messe des funérailles fut 
dite par M. l'abbé O, Lacroix. 
L'église était remplie de parents 
et amis, L'inhumation se fit dans 
le cimetière de Woodland. 


Remerciements 


M. Edouard Nobert et sa fa- 
mille remercient sincèrement les 
parents et amis qui leur ont té- 
moigné tant de sympathie dans 
leur épreuve. 
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| 


ci pour leur précieuse collabora- 
tion et leur dévouement à toute 
épreuve. 
Au revoër, amis 
l'année prochaine! 
LE DIRECTEUR, 
LL LI L 


lecteurs! A 


Tour d'horizon 

Cette année, nous sommes qua- 
torze finissants au collège de 
Gravelbourg. C'est le plus haut 
chiffre jamais atteint, Ce nom:- 
bre serait encore plus grand si 
nous n'avions pas eu le malheur 
de perdre, en Belles-Lettres, trois 
de nos confrères dans une sinis- 
tre noyarike. 

Ces dernières années, plusieurs 
de nos confrères, désireux de se 
lancer plus tôt dans la vie, avi- 
des peut-être de liberté, ont quit- 
té le collège. Nous qui avons per- 
sévéré jusqu'à la dernière Philo- 
sophie, nous nous demandons 
parfois pourquoi nous avons été 
choisis entre cent, entre mille, 
pour faire un cours classique, et 


| ce, au collège catholique et fran- 


çais de Gravelbourg? La seule 
réponse que nous puissions faire 
c'est que la Providence a été li- 
bérale à notre cgard. Nous nous 
félicitons d'avoir pu surmonter 
tous les obstacles, vainou toutes 
les difficultés; d'avoir enfin at- 
teint le but. 


au terme de notre vie 
collégiale, tous ceux qui s’'inté- 
ressent à nous se demandent dans 
quelle voie, vers quelle profes- 
sion chacun de nous va se diri- 
ger, Leur curiosité sera satisfaite 
à la soirée d'adieu qui aura lieu 
dans :m mois. Ce sera le jour mé- 
morable où nous passerons au 
rang d'Anciens, Ce sera aussi le 
moment pour nous d'exprimer 
nos sentiments d'affection et de 
reconnaissance à notre Alma Ma- 


ter 
Marcel AUDETTE, 
Arts IV, 
L L L] 
En mer 
L'air est lourd, immobile. Pas 


un souffle dans les voiles. Sur le 
pont, les mg er se promènent 
our rompre l'ennui; les mate- 

ts, assis çà et là sur les corda- 
es, causent, attendant le vent 
avorable, Le capitaine scruite 
l'horizon. Une large bande noire 
au fond du ciel est pour lui un 
mauvais présage. Sur ses ordres, 
les passagers se retirent, dans 
leurs cabines, les matelots oar- 
guent les voiles. 

La mer se ride. Les vagues 
s'élèvent, bientôt elles devien- 
nent des montagnes mouvanies, 
Du ciel, maintenant tout noir, la 
pluie se précipite en torrent. Les 

commandements se perdent dans 

le grondement sinistre du ton- 
nerre, les feux aveuglants des 
éclairs retardent les manoeuvres. 
Le navire secoué de toutes parts, 
faisant des bordées à droite et à 
gauche, projeté tantôt sur une 
crête, tantôt au fond d'un abimre, 
ressemble à une ve à la mer- 
ci des éléments déchainés …. 

Peu à peu la tempête s'apaise, 
le bleu du ciel reparait. Le vent 
radouci gonfle les voiles, le na- 
vire vogue en sécurité vers le 


pont 
Joseph STROHHOFER, 
Syntaxe, 


$po rts 

La saison de 4 4 AE est 
terminée. Grâce aux classes pour 
la formation des arbitres données 
par le R. P, Châtelain, les joutes 
furent des plus intéressantes cet- 
te année, 

Pour clore la saison, deux par- 
ties d'exhibition furent jouées. 
Détail intéressant à noter, les 
champions des moyens ont rem- 
porté la victoire contre les cham- 
pions des grands. 


ler prix 

Chez les finissants, le R. P. W. 
Piédalue avait promis un prix à 
l'élève le plus appliqué et le plus 
tranquille de la classe, Fabien, 
chanceux comme toujours, se vit 
décerner solennellement le prix 
du concours: un . , . potichinelle! 
Le Père voulait tout simplement 
lui procurer un moyen de dis- 
traction! Félicitations, cher ami 
de la sagesse! 


du CANADIEN NATIONAL 


Activé per un pouvoir 


diésel -— et com 


t moderne — le 


pletemen 
nouveau SUPER CONTINENTAL du Canadien National assure plus 
de rapidité, un confort nouveau, sans frais additionnels. 
Communications intercités commodes; équipement attrayant et mo- 
derne; repas à prix raisonnables, tels sont les avantages que vous affre 


le Super Continental. 


Nouveaux horaires RAPIDES 
MONTREAL — TORONTO — WINNIPEG — SASKATOON — 


Vers l'ouest 


1.45 p.m. mor. NE 


EDMONTON — VANCOUVER 


Vancouver 


Vers l'est 


Dép. 2.15 p.m. 


CES HORAIRES SONT À L'HEURE SOLAIRE 
ne 
A NOTER—Le Continental continuera à opérer selon des horaires amé- 
liorés. renseigne 


ment, consultez votre apent du CNR. 


Canatan, < N'ATIONAL 
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LAFLECHY né importer 
te réunion de la Ligue dés Fem- 
mr atholiques à ru lieu le jeu 
21% au t hez Mme Ca 


Le but de l'assert- 
snnutile des 
les dignitai 


mille DeWuif 
blée était l'élection 


secrétaire, Mme O.- 
trésorière, Mme Ed- 
die Mara: lère vice-présiden 
te, Mme [46 Liste. 2ème vice- 
présidente, Mme Raymond Bou- 
rauss, dème vice-présideénte, Mme 
srorge Huyghebaert 
rectrices des divers romiteés 
Mme O-J, Bourassa 
mn. Mme Fortunat Po 
organisation, Mme Ray- 
Poliauin mm son 
Péri gn: isiation 


Brurs:sa 


cali 
in 

mond 
Mme Josept 


a 


Élection chez la Ligue des 
femmes catholiques 


Mme Tho-! 


Mme Georges Phaneuf; action s0- | 


cisle, Mme George Huyghebaert: 
radio. télévision et lecturés, Mme 
Alphonsé Toupin Mme 
L240 Lirée 
u " 
anciennes 
présidente 
Mme Fortunat 
+ travail de 


présar 
| remércià 
dignitaires 
sortant 
P niquin 
an dernier. 11 
ouvéelles, remet 
Bourke le 
ét offrant 
* souhaits 

ét mem 


réctéur 


les 


+ par la 
goûter set 


£ 
He DeWuif 
Huyghe- 


n cie 


té 
Mme (Carr 
de Mmes 


t À ' 


LA 


1x 

par 
assistée 
baër! et 
hôtesse 


G 
itée, comimé 66- 
des grades XI 
de Laflèche ont 
donné une jolie séance de vues 
animées dans lA salle paroissiale 
lé jeudi 24 avril derniér, à 2 h 


h 


éleves 


X11 du couvent 


Les 


pm, pour les enfants, et à 7 
10 pm, po lea aduites On y 
déroula le film toujours populai- 


Boys Town’, 


Willow-Bunch 


Ça et là 
l'Autel offrirent 


re 


Les darnes de 


à Laflèche 


Conférence 
Dimanche prochain 
sbbé Richard Larivière, 

leur diocésain dés Vocations 

nous donner une conférence eur 
cet Impor'ant hujet, au soubasse- 
ment de l'église. I nous déroule- 
ra le film en français ‘Bataille 
de Clocher”, Qu'on sé le disé. LA 
causerle sera donnée à 2 h. de 

l'aprés-midi, dimanche. Qu'on y 

vienne en foule 


1 mai, M 
direc- 


er ne 


Gravelbourg e 
son Foyer-Ecole 


La plupart de nos lécteurs sont 


peut-être plus familiers avec l'ex- 
pression Ecole des Parents qu'a- 
vec Foyer-Ecole, Sous des mots 
différents, la chose ést tout de 


| mémé à peu prés identique. Seu- 


| PUIS 


et 
! 


| solidement 


un thé avec vente de pâtisseries | 


ingéèrie au magasin coopé 
le samedi après-midi 23 
Ce thé-bazar fut un succès 


st de 
ratif 
avri 
et rapporte 


et quelques sous, Mer: à tous 
ceux et celles qui y prirent part, 
Le R. P. G. Rov., OP, À son 


de l'Est, ést venu rendre 
ite À son frère, le R. F, Giles, 
en fin de semaine. Le di- 
ler mai, le R. P, Roy 

le sermon aux deux 


retour 
y 
FES 
manche 
prononça 
messes 
M. et Mme Orphir CEspigny, 
accompagnés de Mmes Albert 
Martin et C. Champigny, se ren- 
dirent à Régina, le vendredi 22 
Cette dernière prit 
e matin pour sé rendre À Mail- 
lardville, visiter son fils, M p 
rôme Champigny, sa fa 
Le . dimanche aprés-midi 24 
avril, à la salle des Chevaliers 
de Colomb, eut lieu un récital de 
piano, donné par les enfants du 


avril 


et 


couvent et de l'école, Ce fut tres 
ñtéressant: lés commençants 
nous ont surpris par leur savoir- 


faire. La plupart des parents as- 
sistérent à concert pour en- 
tendre jouér leurs 


ce 


la somme de $202 | 


l'avion | 


dé-| 7 
| reunion 


enfants et pour | 


es encourager. Merci aux dé- 
vouses maitresses 
Nos malades 
Ont auitté l'hôpital dernière-| 


ment: Vickie Benoit, de Readiyn, 
Mme A. Mainil. Mmeé J. Raboud, 
Mlle Noëlla MéGillis, lé pétit Ber- 
rd Martin et Férnande Mon- 
dor 

M 


és les modalités varient selon 
és milieux et les possibilités de 
réalisation, Le but 
toujours l'éducation de l'enfant 
dans un esprit de franche colla- 
horation entre les parents et les 
maitres ou les maîtresses de leurs 
enfants 

Gravelbouræ réjouit de n'é- 
tre pas en retard dans le mou- 
vément qui veut donnér aux jeu- 
inf éducation solide 
gente ét bien adapiée aux pro- 
blèmes de notre époque 

Notre cercle n'existe que de: 
janvier dernier, Les débuts 
sont de même trés encou- 
rageants. [1 serait difficile de 
souhaiter un plus grand succès 
Aprés quatre mois seulement 
d'existence. Pour favoriser la dis- 
cussion, chaqué soirée ne réunit 
qu'une quinzaine de personnes 
environ. Cinq groupes différents 
ont été ainsi formés, Nous re- 


nes 


tout 


grettons de n'avoir pu atteindre | 


tout le monde. f! fallait tout d'a- 
bord faire une expérience et éta- 
blit 
de 


avant larser un 


appel général 
Réunion générale 


Le dimanche 24 avril, tous les 
membres de Foyer-Ecolé étaiént 
convoqués dans uné réunion gé- 
hérale au couveñt des religieuses 
Jésus-Marie., Plus dé quarante 
pérsonnes étaient présentes, Le 
conférencier invité fut le R, P 
A. Lacerte, OM.IL, du collège de 
Gravelhourg, fl:prét pour thé- 
me de sa causerié: l'éducation de 
la volonté chez les enfants de 
sept à douze ans. Tous apprécié- 
rent chez l'orateur la profondeur 
de la doctrine et la clarté de 
l'exposé. Les assistants se répar- 
tirent ensuite en quatre commis- 
sions pour étudier les cas prati- 
ques présentés dans un question- 
häiré préparé à cette fin, Une 
conjointe mit en com- 
mur les fruits de la discussion. 


Le programme ne fut pas moins 
goïté dans sa partie récréative. 
Les jeunes, avec leur amabilité 
coutumière, prétèrent leur con- 
coufs en fournissant la musique 
instrumentale, Ce sont Milles Ma- 
rie-Ange et Rolande Liagassé, 
MM. Roland Lagassé, Claude 
sauthier et Georges Blouiñ. Les 
chants nous furent rendus par 
M. l'abbé Roger Ducharme, Mme 
Dumont Lepage ét M. Roland 
Pinsonneault 

Le Pêré aumônier remerciä 
l'assistance de son bel ésprit de 


fraternité et dé collaboration, II 
est regrettable, dit-il, qué mon- 
seigneur soit absent; ce serait 


doit | 


poursuivi est } 


intelli- | 


le mouvement quélqué peu | 


| 


| 


| 


| 


| Paul-Antoine Béchard 
Sediey 


borne 


| 
| 
| 


| 


Eugêne Bachelu 
Laflèche 


| 
| 
| 


1 
| 


|  ST-HUBERT Notre parois: 
se a eu l'honneur de recevoir la 
| visitée du T ;, Landais, 
FM.I., supérieur général de la 
| Congrégation des Fils de Marie- 
| Immacuilée, venu de France pour 
sa visite canonique 


Ce voyage coincidait avec le| 


jubilé d'argént ésacerdotal du 
Père, le 19 avril. Le dirnan- 
che 24 avril, #l célébra la grand- 
messe solennelle dans notre égli- 
sæ, Le R. P. J, Bordet, FMI. 
curé, était diacre et le R. P. P, 
| Lucss F.M.I, du diocèse de 
Jean, P.Q. était sous-diacre, 
| Comme le T. R, P, Landais à- 
|vait passé plusieurs semaines 
parmi nous, il y à 7 ans, Tes pa- 
roissiens ont été heureux de re- 
ns. connaissance avec lui. 
Deux pères de cette congrega- 
| tion, les RR. PP. J. Bordet et A. 
| Granger, demeurent à St-flu 


| 


Au Club Canadien 
de Prince-Albert 


|  PRINCE-ALBERT Le di- 
{manche ler mai, les membres de 
l'exécutif du Club Canadien dé- 
cidérent 
année la fête de la SiJean-Bap- 
tiste: la date sera fixée blus tard, 

Dans ce but, 


à l'hôpital de Mnose Jaw, dernié- | coeur d'évêaue de réncontrér dés | dimanche 8 mai, à 2 h. (heure a- 


rement, pour traitements médi-| diocésains si 


caux 


intéressés à l'édu- 


éâtion de l4 jeunesse 


Séan 


ce de fin d'année 


du Club 4-H à Meyronne 


de l'année écoulée, Milles Helen 


e Club 4-H offrait au! Majeski, Doreén Velvaicke et B. 


MEYRONNE Le mércrédi 
20 avril, le | 
public sa séance de fin 
à l'occasion du jubilé d'or 


Saskatchewan: les familles pion- | bolisant 


d'année | Thérens, 
de la | souvenir, ces deux bijoux sym- 


reeurent une broche- 


l'importance dés tra- 


nières v avaient été spécialement | Vaux ménagers. 


invitées. Le cours d'enseigne- 
ménager fut suivi 
année par cing de nos élèves des | 
grades X et XI, Il y eut une ex- 
position des travaux faits pendant 


nent 


année, lesquels furent admirés 
ae tous 
Parmi les numéros au progra- | 


un défilé alternatif des con- 
irrentes habillées suivant la mo- 
des premières années dé la 
colonie jusqu'à nos jours provo- | 
jua l'hilarité générale Les qua- 
es dansés entre elles furent 

in sucres 
Mile McKay, de la section fé- 
minine de l'université de Saska- 
toon, attribuant les plus hautes! 
à Miles Léona Therens et 
Brière, leur remit une ba 
Les trois membres gagnants 


me 


notes 
anne 
£ue 


H.-J, Ceulu, «à R. 


AVOCAT — NOTAIRE 


Suite 5, éditice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Dr E.-J, GAUDET 


Clinique médicale et dentaire 


60 - 12ème rue est 


(En face de ls Commission 
des ! 


Liqueurs) 


Prince-Albert, Sask. - Téléphone 4202 | 


Zenith Radio Electric 
et service de tparation 


Laveuses Maytag et pièces de rechange 
Réparation de radios 


54 - | 0e rue O., Prince-Albert, Sosk 
TELEPMONE 3741 


nagasin 


Pharmacie Duncan 
Avenue Centrele 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
PRESCRIPTIONS 
cticles de nhormacie 
Donbons Dopeterie etc 
Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


L'après-midi se termina par un! 
cette! délicieux goûter, 


Ça et là 
M. De Gagné, dévoué collaho- 
râateur de Radio-Gravelbourg, 


l'était parmi nous ces jours der- 


niers 


M. et Mme Paul Ste-Marie et 


leurs enfants sont dé rétour sur | pagé (985) et Noël Magnin (93), de 


leur ferme 

Mmes A. Marcotte et Mike Do- 
nauer se rendaient à Régina, pour 
affaires, 

M. Harvey 
d'un accident 
doigt 

Mme H 
de l'hôpital! 

M. et Mme 
d'Edmonton, sont 
la ferme de M. Jos 
nord du village. 


victime 
un 


Smith fut 
où il perdit 


Smith est de 
de Kincaid. 
Ronald Paquin, 
installés sur 
Bouvier, au 


Î 
Au cours d'un récital de piano 


et de chant offert Mme F. 


par 


Crooks, de Laflèche, at ses 30 élé- | 
| ves, les jeunes Mevyronnais, Pris- 
ci 

| portérent un joli succès. 


lle et Maurice Marcotte, rem- 


En l'église de Notre-Dame de 


| Lourdes, ainsi qu'en la chapelle 


du couvent, la semaine du patro- 


| nage de S. Joseph revêtit un ca- 


ractère tout spécial. Autour du 
grand protecteur du Canada, pla- 


cé au milieu de la nef, s'épanouis- | 


saient chrysanthèmes et géra-| 
niums. Nos prières trahissaient 
une ferveur inaccoutumée 


Erection d'une grotte de 
Lourdes à St-Albert, Alta 

ST-ALBERT, Alberta 
a direction du 
supérieur de la rnaison oblate et 
cure de St-Albert, Alta, on vient 
d'entreprendre les travaux d'é- 
rection d'une nouvelle grotte de 
Notre-Dame de Lourdes, 

La nouvelle grotte se trouvera 
terrain situé à l'arrière 


Sous 


de 
de largeur, 18 pieds de profon- 
deur et 29 pieds de hauteur 

On prévoit que les travaux se- 
ront terminés pour le pèlerinage 
annuel du 15 août, 


retour | 


R. P. E. Tardif, | 


ancienne: elle aura 58 pieds | 


| vancée); elle aura lieu dans la 
grande salle du Club. L'on fera 
| les préparatifs nécessaires à l'or- 
| ganisation d'un intéressant pro- 
| gramme bien approprié pour cet- 
te circonstance. 
| Ne manquez pas de vous renñ- 
dre à cette assémblée. Plus tard, 
| nous vous donnerons plus dé dé- 
|tails dans les colonnes dé votre 
| journal La Liberté et le Patriote, 
Nous tenons à vous faire re- 
| marquer que toutes nos activités 
sociales ont lieu à l'heure avan- 
| céé, soit à 8 h. le dimanche soir. 
Partie de cartes 
| Voici les gagnants de la partie 
| de cartes qui eut lieu sous la di- 
rection de M. P. Legault. Mmes 
M. Vachon et E. errault, ex 


laequo, avec 89 points, tirérent | 


au sort et cette dernière l'em- 

orta. Le 2ème prix échoua à 
! Mille Odile Brülé avec 88 points. 
Pour les hommes, MM. Albert-L. 


|StLouis, furent les gagnants. 
| Douze mains furent jouées, Mlle 
| Alice Schmidt (63), de Domremy, 
et M. A. Goddu (57) gagnèrent 


lès prix de consolation. Le prix | 


d'éntrée fut décerné à Mlle Ge- 

|neviève Magnin, de St-Louis 
Les gagnants au bingo furent: 

MM. Gilbert Clouâtre, Gabriel 


Branger, de St-Louis, et A. God: | 


du; Mme Adôlphe Lemieux; 
Milles Armande Neider ét Edna 
Lemieux 
Banquet d'adieu 

Les Dames Auxiliaires du Col- 
lège Notre-Dame préparent un 
banquet d'adieu en l'honneur de 
M. l'abbé Maurice Deniset-Ber- 
nier, supérieur du Collège, qui 
nous quittera en juir pour aller 
poursuivre ses études à Rome, 


Lettres pastorales 


. . 

censurées en Beigique 

BRUXELLES — Le ministre 
belge de la Justice, M. Albert 
Lilar (libéral), à fait parvenir 
une circulaire à tous les direc- 
teurs d'établissements péniten- 
tiaires et de prison, ordonnant 
que toutes les lettres pastorales 
des évêques de Belgique soient 
soumises à la censure, Avant d'é- 
tre remises aux prisonniers 

Le ministre s'appuie sur l'arti- 
cle 293 du réglement des prisons, 
qui prévoit que toute allusion 
politique doit être suuprimée 
dans les lectures remises aux pri- 
sonniers 

Cette mesure 2 causé une pro- 
fonde indignation dans les mi- 
lieux catholiques, surtout parce 
qu'elle fait suite à is mesure de 
censure décrétée pour la 


M. Anseele, lors des événements 


' du 26 mars. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Directeurs laiques de -Radio-Grarelboury 


Visite du T.R.P. E. 
supérieur général, 


St: | 


bert, | 


de fêter encore cetté | 


| Ï 1 une assemblée | 
Pddie Beattie fit un séjour | une grande consolation pour son | spéciale a été convoquée pour lé 


radio 
par le ministre des Drinémen | de la défunte, MM. Roy Dion. | riale, qui a demandé d'être rele-| le vendredi 22 avril 


Joseph Joubert 
Monimarire 


J.-B. Lajeunesse 


Gerard Tourignr 
Pontéix 


Landèis, FM, 
à Saint-Hubert 


| dignes successeurs des Fils de 
| Märie-Immaculée qui se sont] 
succédés dans cette paroisse de-| 


Mine Eugénie Lartheét, qui 
passa plusieurs semaines chez sa 
| nièce, Mme Octave Longeau, et 
| ses fille, gendire «t pet its-enfanits, 
ést retournée chez elle, à Woilse- 
ley. 

M. et 


Mme Marcel Longeau 


| Johes, Leur petit-fils, Edouard, 


Le petit Gustave Praud s'est 
ést de retour chez ses païünts, 


brülé une jambe accidentellé- 
ment. le 30 avril. Il fut transpor- 
té d'urgence à l'hôpital de], 
| Whitewood 
| M. Maurice Istace est parti à | 
Broadview chez son cousin, M. 
Donat Fafard, où il travaillera 
durant la saison d'eté, 


à l'hôpital de Wolseley. 

Après son accident, Mme C. 
Gendron alla passer quelques 
jours chez ses enfants, MM. et 
Mmes Omer Gendron et Roger 
; ; , Lerminiaux. Son état étant sa- 

Etsient parmi nous dimañche | tisfsisant, elle est retournée chez 
dernier: M. et Me Jean Décel-! ss à Indian Head. 
les et léeuns enfants et Mile Gé.| : M. et Mme Louis Douan, 
raldine Burke, de Shoal Lake, | Mmes Robert et Marcel Longeau 


Man a à égi 
; à sont allés en promenade à Régi- 
Mme  Skinner, : d'Alexandet:, | ha. , , 
| Man., à passé quelques jours | à 

chez ses enfants, récemment. Remerciements 


M. et Mme F. Flick, M. René! Par la voix du journal La Li- 


Poncelet et Mme Louis Pancelet 


dennière. Mme Flick est restée 
| quelque temps chez ses fille et | 
gendre, M. et Mme W. Tosh, qui | 
sont les heureux parents d'une 
petite fille. 

Sont alles à Régina également: | 
M. et Mme O. Brülé, M. et Mme | stattis 
| E. Henochel et Madeleine, Mile | FT 
M.-B. Brülé et M. D. Praud. 


sont mtéressées à elle 
son accident soil par visites, té- 


deaux. 


LA 
Cadillac | 

[2 

M. et Mme Oscar Lambert, |{ 
d'Edmonton, étaient en visite la |# 
semaine dernière chez leurs frè- 
re êt belle-soeur, M. et Mmé Her: | 
vé Lambert: ils retournent sur | 
leur ferme, à Frenchville, où ils | 
passeront l'été, M, Arthur Lam- | 


bert, de Vancouver, les Aaccom- |Î 

pagnait. | Fe 
. et Mme Conrad Roy, d'Ed- 

monton, sont revehus sur léur 


ferme pour les mois d'été. 

M. et Mme Emile Chénard, ac- 
corpagnés de leur famille, visi- 
tèrent leurs frères et belles- 
soeurs, MM. et Mmes Marvel et 
Jean ©ntem, de Frenchville, 

M. Hénri Antoine a rendu vi- 
| site à sa soeur, Mmeé Marie Mon- 
nin, hospitalisée à l'hôpital des | 


| 
14 
1 
| 
| 
1 


il ” pe ' : 
Le + semaines. _ | au poste de conséiller d'orienta- 
Mme Maria Roussel est en Vi- |tion et officier de placement. Né 
site chez ses énfants, à Moose | à Lisieux, Sask., le 22 août 1998, 
Jaw. | Laurent Isabelle obtint son bac- 


Arthur S j 2 | fessional"” de la province de Sas- 
ur Sloser, de M Jew | katchewan, Actuellement, M. Isa- 


M. et Mme André Baudu et { 
leur petit garcon, de Vandura, | belle prépare une maitrise en 
sont allés visiter leurs parents | éducatio 
| Laurent Isabelle est ancien 


l'A Kipling. 
M. et Mme Walter Wyporo-| président de l'Amicale des An- 
wich et leurs enfants, Auüdrey | ciens du Collège de Gravelbourg 
let Garry, sont allés rendre visi-| (1952-53): ancièen président d'u- 
te à des amis, à Maryfield. | ne association de Jeunesse catho- 
Mme Adrien Bessette,|lique dans l'Ouest: ancien ditec- 
teur commercial au poste CFRG 


| M. et 
æ où ils 
de Gravelbourg (1952-53), enfin, 


|de retour de Winni 

| passérent l'hiver, y rent rAp- 
| pales aussitôt À cause de la mort | en 1954-55, il 
| de leur mêre, Mme Roméo Bes- | sation et de classification Àà la 
| sette. Commission du Service Civil. 


Service funèbre de Mme M. Beaud 
ide Cut Knife, décédée à Vancouver 


CUT KNIFE — Le samedi 23|Cut Khife, et Paul Leboeuf, de 
avril eut lieu le service de Mme | Meadow Lake. 
M. Beaudry, tuée accidentelle- Parmi les parents venus de 
ment à Vancouver, le 14 avril, à [loin on remarquait les deux fils 
l'âge de 72 ans. et la fille de la défunte, ainsi que 

nr ’ Ë |ses neveu et nièces, Mmes M. 

| Elie laisse dans le deuil deux |Lucier, J. Evans et H. Alger, et 
| fils, Raymond, de Brandon, Man. M, Paul Leboeuf 
let Valmore, de Trail, C.B.: une | s 
| file, Edna (Mme Gerry Taylor), | 
de Hamiiton, Cal: quatre soeurs, 
Mmes Robert Dion, de Cui Knife, | Siri, archevêque de Gênes, pré- 
Nick Beatch, C.-A. Loranger et|sident du Comité épiscopal de 
Arthur Leboeuf, toutes trois de |l'Action catholique d'Italie. 
| Vancouver, et onze petits-enfants. | Il remplace S. Em. le cardinal 


! 


VATICAN — SS. Pie XU à 
nommé S. Em. ie cardinal Joseph 


1 
|A-J. Piazza, OC.D.,, secrétaire 
Les porteurs étaient six neveux | de la 5. Congrégation Consisto- 


| René Leboeuf. Robert et Lécnard | vé de ses fonctions à l'Action 
Forest et Philippe Pellerin, de|catholique, 


puis 1903. Nous regrettons que |et M. Charles Oudot sont allés à 

{le séjour de nos distingués visi- | Régina, pour affaires. 

teurs fut si court et nous leur! M, ét Mme Robent Longeau 

| souhaitons bon voyage. sont allés à Sintaluta visiter | 
Ici at là leurs enfants, M. et Mme H 


après avoir eubi une operation | 


berte et le Patriote, Mme Char-| 
sont allés à Régina, da semaine | lotte Gendron remercie sincère-| 
se | ment toutes dés personnes qui se | 
? lors dé | 


| léphones, envois de cartes et ca-| 


So pére ; L'Université d'Ottawa a récem- | 
Soeurs Grises, à Régina, depuis | ment nommé M. Laurent Isabelle | 


——— --— | calauréat és arts au Collège ca- 
Dum s | tholique de Gravelbourg. En 1953, 

a | l'Université d'Ottawa lui décer-| 

fins. Monte ne 2 De ou un baccalauréat des éduca- 
demeurer quélque temps avec! 91 LORS, À © a 
ses fille et gendre, M. et Mme! certifiont d'antegnement Le 


fut agent d'organi- | 


En Colombie Britennique 


Soirée du Club Can.-fr. au profit 
de la paroisse fancaise de Victoria 


VICTORIA Le 
avril, au “Vieux-Québec, 
Canadien français tenait sa 
rée mensuelle au profit de la fu- 
ture paroisse française, à Victo 
ria 

C'était l'anniversaire de hais- 
sance de l'un de ses membres, 
| Mme Cléophas Therriault (autre- 
| fois de Pincher Créek), Un gà- 
| teau de fête et uñ cadeau du 
| Club marquèrent cet événement. 
| Mme Therriaulit remercia 

M. et 


so!- 


vendredi 29: rius 
e Club | çaiïs 


[lement leur 15e anniversaire de | 


| mariage, Læ groupe leur offrit 


félicitations et souvenir 


M. et Mme O.-W., Chrétien, de-| taine, 


vant partir le ler mai 


voyage de quelque: mois à Li- 


rue Barklev, étaient les invités 


pour un | 


sieux, Sask, avant de s'installer | 
én léur magnifique méäison de la | 


| 


| d'honneur. Le Club, par sa prési- | 


denté, rendit hommage à ces deux 
| patriotés distingués ét leur sou- 
Lhaita bon voyage et prompt re- 
| tour 
M. Chrétien 
| réusement ses nouveaux AMIS, 
lés assurant de leur entier dé- 
| vouëement à l'oeuvre dé la parois 
se française, À Victoria 

Les gagnants furent: au canas 
| ta, M. Dollaïd Jacob; au lexicon 
[Mme Rose-Blanche MelBride, 
Raymonde Chérreau et Mme 
Morrison. Les prix avaient êté 
donnés par Mme Cléophas Ther 
riault 

Mme Marie Badni, du ‘’Ma- 
noir de Marie” (ancienne pro 
priété du sénateur Bernard, de 
| la rue Rockland), x acheté le 
châle tricoté par Mme R. La- 
länte, de 57, rue Laurendeau 
Montréal-Est, Vous serez heureu- 
| se, chère Mme Laplante, d'avoir 
cétte-bôonhe nouvelle par La Li: 
berté et le Patriote que vous li- 
séz fidèlement, Continuez-nous 


Îles amies, généreuses commeé 
| vous! A 
| Lés prochaines soirées du Club 


auront lieu les vendredis 27 mai 


ét 24 juin et le thé-bazar annuel, | gnement du français en 


lé vendredi 4 septembre 


| 


rémercia chaleu: | 


Milhaut, compositeur fran 


Va-et-vient 


M. Paul Pelletier, de Manning 
Park, CB A passé trois jours 
chez sa fille, Mme Laurent Lan 
drv (Hélène) 

M. ét Mie Gebrges Cagrat. de 
“Loretto Hall”, rue Belleville 
sont en vacances d'un mois à 
Santa Barbara et à Los Ange- 
les, Cal 

M. le Dr ét Mmeé Robinson êt 


| Mme Miville MeBride,|leurs enfants, de Vancouver, ont 
| dé la rue Vimy, célébraient éga-] visité M. ét Mme O.-W. Chrétien 


Etaient en visite chez M. et 
Mnie Dollard Jacob, de la rue 
Ontario: M. et Mme Laurent Fon- 
de Youbou, M. et Mme 
Wilfrid Masson, de Port Alberni 

M. Maurice Landry, étudiant 
en droit à l'université de l'Alber- 
ta, eat rentré chez ses parents, 
M. et Mme Francois Landry, pour 
les mois d'été 

Déces 

Mme Anna Rouge-Couture, née 
én Alsace-Lorrainé ét résidant 
à Victoria depuis 34 ana, est dé 
cédée récemment, Les funérailles | 


eurent lieu à la cathédrale St| 
Andrew, L'inhumation se fit au 
cimetière Ross Bay 
. . . 
M. Annibal Bianco est à l'hô 
pital St-Joseph 
Naissances 
A M. et Mme Atherley (née 
Aimée Fortier), un fils, William 
A M ét Mme Charles Martin | 
(née Hélène Guillemaud), une 
fille, Lorraine-Michelle 


Au lieut.-com. 6t à Mmr Mar-| 
| Bélanger, une fille, Nicole | 


Réunion du Co 


! 
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Le miracle de saint 
Janvier remplit de 
joie les Napolitains 


NAPLES Le miratie de 
saint Janvier eat produit le ler 
mA à Naples, et la populat 
A appris avec allégressr LA bonne 
nouvelle, Les oches des églises 
æ sont mises à carilonher ét 
20.000 pérsonnes vont dansé de 
joie & A place de la cathédrale 

Chaque année les Napolitair 
attendent à la fois avec apnré 
hention 6t Avéc espoir le “mir 
cle de saint Janvier”, leur pa 
tron 

Saint Janvier était évéque de 
Béhévent et il fut décapité, en 
l'an 305, près de Napire See res 
tea sont inhumés dans la cathé 
drale de Naples On conserve de 
son £ang dans deux ampoules 
d'argeht placées dans une cha: 
pélle latérale de la cathédrale 

Le jour du miracle, le sang du 
aaint martyr eat censé se liqué 
fiér et entrer en ébullition Si le 
miracle À lieu, comme cela «'rat 
produit la majeure partis du 


temps depuis des tiècles, c'est un 
bon présage pour les Napolitains 


Le salaire minimum aux 
E.-U, porté à $1.25? 


WASHINGTON 
salaire horaire minimum 
cents à 90 cents, aAins 1 
proposé le président Eisenhowe 
eat entièrement insuffisant à dé 
claré M. Cleorge Menanv, prés 
dent de la FAT en s'adressant à 
une sous-vommiasion sénatoriales 


Relever le 
de 75 


| du travail 


séna 
mini 


A exhorté le 
le snlaire 
25 héure et 


M. Meanyv n 
teurs À porter 
mum À 1! dollar à 
rAménet la durée de la semainé 
de travail de 40 À 35 heures 


de l'Enseignement 


du français en C.B., à Maillardville 


vos favéurs ét celles de vos vieil-| 


Mme Rhéa Matte-Kenny &t son| 


comité servaient le goûter, 
. L . 


La dernière réunion de la sai- 
son de l'Alliance française eut 
lieu le mercredi 27 avril chez sa 
présidente, Mme Renée Archi- 


| 


MAILLARDVILLE — Le ven- 
dredi 29 avril s'éteignait, à la ré- 
sidénce de son fils, Adélard, sur 
l'avenue James, M. Hyacinthe 
Sauvé, qui allait avoir 89 ans le 


gle depuis 21 ans, épreuve qu'il 
supporta chrétiennement, 

riginaite de Curran, Ont. 
qu'il quitta pour Ste-Rose el Ste- 
Amélie, Man., en 1909, M. Sauvé 


I1 fut exposé au foyer de son 
fils aîné, Adélard, où il y eut des 
prières, ES par le R. P, 
| curé, le dimanche soir, à 8 h. 

11 laisse dans le deuil son époui- 
se, née Marie Lalonde, âgée de 
B4 ans, 8 de ses 14 enfants: Adé- 
lard, Mme William Ramsay (Ma- 
rie-Anñe), Mme Stevens Ramsay 


| poléon, tous de Maillardville, Jo- 
seph, de Mission, et Lionel, de 
Whalley, C.B. Il laisse aussi un 
frère, Damase, agé de 79 ans, de 
Sudbury, Onmt., 31 petits-enfants 
let 27 arriére-petits-enfants. 

Les funérailles eurent lieu en 


le lundi 2 mai, à 10 h. Le R, 
|sida l'absoute et officia à 


|O.M.I,, cuté de Notre-Dame de 
| Fatima, diacre, ét du R. P. E. 


| Denommée, OM.I, vicaire à 
N.-D. de Fatima, sous-diacre. 
Les servants étaient: Yvan 


tits-fils du défunt. Faisaient 
es frais du chant: le R. F. Mau- 
| rice Dignard, O.F.M., M. Joseph 
Lecomite et Mme Robert Boileau, 
| accompagnés à l'orgue par 
Sylvio Chabot. Une petite-fille 
| du détunt, Mme Jeanne Roban- 
|tad, était venue de Jarvis Inlet 
| pour assister aux funérailles. 

Les porteurs étaient six petits- 
fils du défunt: Edmond, Emery, 
Wilfrid, Raymond et Robert 
Ramsay et Raymond Gagnon. 

L'innumation eut lieu au eime- 
tière Burquitlam. 

Mariage Noéi-Leblanc 


dimanché 1er mai, I1 était aveu- | 


arriva À Maillardville en 1926.) 


Le same.) 
iieu, au! 
dé 


MAILLARDVILLE 
di 23 avril dérnier eut 
parloir des Ursulines Mail-| 
lardville, la prémière réunion 
plénière du ‘Conseil de l'Ensei- 
Colom- 
bie”, Ce conseil, conne on s'en 
rappelle, a été fondé le 24 oetobre 
dernier et a pour but d'unifor- 


| miser l'enseignement du français 


baid. Mile Hamilton parla de Da-1 


Décès et funérailles de M. H. Sauvé, 
de N.-D. de Lourdes de Maillardville 


(Auforé), Chatles, Thérèse, Na-| 


| l'église Notre-Dame de Lourdes, | laire, était le conférencier prin-| 
: ”. | cipal à une reunion de l’Associa- 
A. Fréchette, O.F.M. curé, pre-| tion d'Education Catholique de 
la | la Colombie, tehue à la paroisse | 
| messe, assisté du R. P. H. Leduc, | du Précieux-Sang de Cloverdale, 


| 


| 


Sauvé et Roland Croteau, deux | Yachon) nous ont quittés pour 


(l 


| 
| 


| 


Le samedi 30 avril avrit heu | 


le mariage de Joseph-Raymond | paroisse Notre-Dame de Fati-| 


fils d'Adélard Noël et 
de la pa- 


Noël, 
de Sophie Garcka, 


lant, fille d'Albini Leblanc et de 
Claire Boucher, de cétte parois- 
se. 


Le cortège nuptial était com-| 


de: Paul Croteau et Bonnie 
inde, Rose-Marie Lhocker et 
Albert Noël, Maria Finnigan et 
Marcel Noël et le petit 
Finnigan qui portait les 
neaux, accoinpagné de la petite 
Rose-Marie Finnigan. Le pére à- 
| doptif de la mariée, M. Joseph 
| Gallänt, la conduisit à l'autel. 
| Maurice Parent servait au sanc- 
|tuaire et le R. P. Albéric Fré- 
chette, O.F.M., curé, officiait. 
Mille Elmire Chabot, accompa- 
| née à l'orgue par Mme R.-E. 
| Boileau, exécuta plusieurs canti- 
| ques dont un en duo avec Mme 


. Boileau. Tous les membres du | 


laude | 


an- | 


| cortège nuptial recurent la sain-| 


te communion: fait remarquable 
et à imiter. 
Çà et là 


Font un stage à l'hôpital où) 


elles prennent du"mieux, la peti- 
ite Françoise Amero, enfant de 
M. et Mme Edouard Amero, à 
l'hôpital Ste-Marie, &t Mme Lu- 
| cienne Ayotte, fille de Mme M.- 
L. Côté, à l'hôpital Columbien 

| Nos sympathies à Mme Joseph 
Perreault, à l'occasion de la 
mort de sa soeur, Mme Alberti- 
ne Nobert, de Saskatoon, Sask., 


Le concours annuel de fran- 


|oais des trois écoles françaises 


|Înes, dont 18 prêtres. 


| par le R, P, Ovila Meuñier, 


roisse Notre-Dame de Fatima, et | 
Marie-Anne-B e 1 1 a Leblanc-Gal- 


dans nos écoles de la province et 
ainsi dé rendre possible un eoh- 


cours Annuël de français inter-| 
scolaire ! ; 
Etaient présents à cette reêu-| 


du district et de celle de Notre- 
Dame des Victoires, de Port Al-| 
bérni, sous la direction des Pères | 
Franciscains et des Soeurs de 
Ste-Anne, a été fixé au 15 juin | 
prochain. 

Le jeudi 21 avril, M. et Mme 
Henri-Pierré Surette, de lLuu 
Island, ont pris le diner au pres- 
bytère, à l'occasion de l'anni- 
versaire de naissance de leur 
fils, le R. P. Félix-Joseph, O.F.| 
M. La veille au soir, les grands 
de l'école supérieure, et le jour 
même, les élèves du septième, 
dé leur propre chef, fétaient leur | 
Père, 

Læ mercredi 27 avril, nos RR, 
PP. Franciscains étaient heureux 
d'avoir la visite de l'ancien ou- 
ré, M. l'abbé Joseph Fouquette, 
avec qui ils sont toujours prêts 
À collaborer et À discuter des 
problèmes qui nous intéressent. 

Le dimanche soir 24 avril, M. 
Mautice Lirée, secrétaire de la 
commission scolaire de nos deux | 
paroisses de Maillardville, tou- 
jours si dévoué À la question s#c0- 


sous la présidence de S. Exc. 
Mgr M. Duke. L'auditoire 
comprenait environ 250 person- 


M. et Mme Uno Metz (Yvonne 


Burnaby. Mmé Metz à donné! 
beaucoup de son temps et de ses 
talents à notre chorale parois- 
siale. 

Merci aux jeunes du C.Y.0, 
et aux grands de notre école eu- 
périeure, qui ont réparé le théà- 
tre de notre auditorium., 


| paroisse Notre-Dame de | Fatima 


| te, 


PP, A. Fréchette, 
OM. curé de Notre-Dame de 
Lourdes, J.-L. Lemire, SSS,., au- 
mônier général de la Fédération, 
et S. Lavoie, OFM, principal 
de l'école supérieure de Lourdes; 
ñ religieuses Ursulines de Lour- 
des,/dont la Hév. Sr St-Bernard, 
supérieure: 4 religieuses du Bon- 
Pasteur de Notre-Dame de Fati- 
ma, dont la Rév. Sr St-Bucharis- 
supérieure: 4 religieuses du 
Bon-Pasteur de St-Sacrement de 
Vancouver, dont la Rév, &Sr M 

Louise de Savoie, supérieure! 
Mines Lucièen Racine et Hugh Mr. 


nion: les RAR, 


Dougall, institutrices à Lourdes 
et à Fatima. La Rév, Sr Marie 
Francella, S.S.A. supérieure de 


l'école française de Port Alberni, 
s'est excusée dé ne pouvoir par 
ticiper à cette réunion, 

Le double but de la réunion 
était de compléter les cadres du 
nouveau conseil ét de mettre uns 
derhière main au concours intér- 
scolaire de français de juin pros 


chain. 

Après un mot d'introduction 
du k P, Lemire, on procéda À 
l'élection du premier exécutif du 
conseil, Furent élues: présidente, 
la Rév. Sr St-Bernard, de Lour 
des: vice-présidente, la Rév. Sr 
St-Norbert-Marie, de Vancouver; 
secrétaire, la Rév, Sr Ste-Aline, 
de Fatima, 

On diseuta ensuite sur la ma 
tière du concours de français dé 
fin d'année, 

Suivit l'élection du 
questions du prochain concours 
Furent élues: les RR, 85, St-Eu 
chatiste (Fatima), St-Bernard 
(Lourdes), Marie-Reine du Cé 
nacle (Vancouver) et Ste-Claire 
d'Assise (Lourdes), Ce comité 4 
réunira le 11 juin au couvent du 
Bon-Pasteur de Fatima pour l'é. 
laboration des questions du con- 
cours, qui aura lieu le mercredi 
15 juin. 

Puisque le ‘Conseil de l'Ensei- 
gnement du français en Colom- 
bié’”’ jouera désormais le rôle du 
comité d'éducation de la Fédéra 
tion et le remplacera effertive- 
ment, on 4 jugé normal d'adjoin- 
dre à l'exécutif, comme mem 
bres ex-officio, les curés de nos 
quatré paroisses françaises et le 
R. P, Aumônier de la Fédération 
Le conseil tiendra au moins deux 
année: 


comité de 


réunions plénières par 
une au mois d'août, avant l'ou- 
vérture de l'année scolaire, #4 


une deélüxième au cours d'avril, 
en vue du concours de français 
annuel. 


compte maintenant 350 familles 


MAILLARDVILLE — La, 


ma, fondée le 25 octobre 1946 | 


O.M.I., par suite d'un démem- 
brement de la paroisse Notre- 
Dame de Lourdes de Maillard- 
ville, C.B., compte actuelle- 
ment 350 familles, dont 300 


de langue française. 


Dés le mois de septembre 1947, 
une école paroissiale était ou- 
verte dans les locaux de l'église 
et recevait 137 enfants. Aujour- 
d'hui, la paroisse possède une bel- 
le école catholique avec 8 salles | 
de classe, que fréquentent 265] 


| enfants du grade 1 au grade 9.| 


laïques | 


Les paroissiens de N.-D. de Fa- | 
tima sont fiers de cette école 
dont le roût total au montant de | 
$60,000 a été assumé par eux. 
Chaque année, le père curé doit 
trouver une somme de $16,000! 
pour financer le fonctionnement 
et l'entretien de l'école, car on ne | 
peut compter sur aucune aide du | 
gouvernement provincial ou du! 
district scolaire, sauf pour les li-| 
vres et les services de santé 

Bien que les contribuables ca- 


Six religieuses et deux 
y donnent l'enseignement. 


| tholiques paient leurs taxes au | 


district scolaire, les écoliers ca-| 
tholiques n'ont pas le droit de] 
voyager gratuitement sur les au-| 
tobus comme les écoliers protes- | 
tants: c'est donc une somme de 
175 que le pére curé doit débour- | 


ser chaque mois pour le trans- 
port des enfants à leur école 

Dernièrement, le gouverne- 
ment provincial de la Colombie 
avait demandé à un comité par- 
lementaire composé de 14 mem- 
bres, dont 8 créditistes, de pré- 
parer une résolution permettant 
aux municipalités d'exempter de 
taxes les hôpitaux, écoles et ins 
titutions catholiques de charité 
Cette motion fut défaite par 8 
voix contre 6, Malgré tout, les 
pères oblats de N.-D. de Fatima 
de Maillardville et leurs parois- 
siens conservent l'espoir qu'é- 
ventuellement cette question sco- 
laire sera résolue favorablement 
On tient et on prie pour que jus- 
tice se fasse. 

Statistiques sur Toronto 

TORONTO — Le Toronto mé- 
tropolitain, la ville hybride, née 
il y a deux ans de la fusion de 
13 municipalités a publié, le mer- 
credi 27 avril, quelques intéres- 
santes statistiques 

La région métropolitaine a una 
population de 1,251,840 âmes, 
530,000 téléphones et 374.000 au- 
tomobiles, La propriété immeb 
lière atteint une valeur totale de 
$2.704,000,000. Les banques mé 
tropolitaines ont transigé, l'an 
dernier, pour une somme de $50,- 
000,000,000. 

4,800,000 tonnes de marchandi- 
ses ont été chargées aur les quais 
de Toronto, au cours de l'an der 
nier, et on a construit, dans.ls 
région métropolitaine, 16,300 nou- 
veaux logis. " 


J'avancois à pas leré eur l'a- 
venue ombragée bordée de co- 
uette villas et de beaux jardins, 
Lo voyant sur les courts de ten- 
me des jeunes dieux courir et 
danser dans la lumière, je son- 
geni soudain à Léléane. Un jour 
comene cebuici, elle aurait au- 
trefois voulu, elle aussi, aller 
taire du tennis, à moins qu'elle 
ne m'eût dernandé d'aller la re- 


joindre dans un de ces petits res- | 


taurants eu bord du canal où, 
avec toute sa bande de camara- 
des, un peu fous, elle adorait al- 
ler déguster une friture. Comme 
nous avions été amies! .. 

D'un geste agacé, je tentai d'e- 


nœner la mékmoolie que je 
sentais proche. Ow, je devais 
cemer de me plaindre d'avoir 


perdu ma file et me réjouér d'a- 
vokr gagné un fils 

Pourtant, en apercevant la pe- 
maison blanche que Lätiane 
et Gérard avaient été si heureux 
de démicher juste une semaine a- 
vent leur mariage, je ne pus me 
défendre d'une nouvelle ammer- 
tume, J'avais tellement été satis- 
faite à l'idée d'avoir à céder à ma 
fille la moitié de mon immense 
appartement . . , Nous nous se- 
rions vues chaque jour alors, 


te 


tandis que, maintenant, je n'é- | 


tais plus qu'une visiteuse, pres- 
qu une aniruse , . , 

Devrals-je venir moins sou- 
vent? me demandais-je pour la 
centième fois en franchissant le 
portail de bois sculpté, Liliane ne 
devait pas songer que ces visites 
étaient toute ma vie, désormais. 

Certes, Gérard faisait tout au 
monde pour bien m'accweililir: 
“Venez aussi souvent qu'il vous 
plaira”, me disait il. 

Mas il ne pouvait pas deviner 
cet amour, cette tendresse qui a- 
vaient fait de Liliane le centre 
de mon existence, lonsque son 
pére était mort, cinq ans plus 
tôt. Elle m'était aussi indispensa- 
ble que l'air que je respirais. Et 
je devais hui étre nécessaire aus- 
si, puisqu'elle me ‘télé n 
deux fois par jour et accour 
chez moi chaque fois que je lui 
annonçais que j'avais fait un de 
ses plats favoris pour mes repas 
solitaires. 

Apprehension 

Tout en approchant de la chai- 
se longue où Gérand lisait, je ré- 
solus de ne plus penser qu'à 
joue des moments de bonheur 


LE COEUR D'UNE MÈRE 


mies de Läliane se moquaiermt de 
son soin, de sa netteté! . . 

Mes yeux se posérent sur ba 
penderie grande ouverte où les 
vétements d'hiver se métlaient 
eux vêtements d'été dans une af- 
freuse confusion, puis sur les Li- 


roirs à demi vidés sur le tapis. | 


Mas ce fut la valise sur le lit qui 
me fit me dresser d'un bond. Li- 
ane retournait chez sa mére! 

Non, oh! non, ma chérie! bal- 
butiai-je presque à voix haute 

Machinalement, je ramassai 
quelques mouchoirs, 
pièces de lingerie. Le familier 
| parfum de rose me monta en 
bouffée au visage. Depuis sa plus 
tendre adobescence, Liliane gar- 
| dait des pétales de roses dans les 
plis de ses vétements. Ce parfum 
exquis s'accordait à merveille à- 
vec sa personnalité toute de re- 
serve et de délicatesse 

Ma pauvre chérie! murmuri- 
je. 


Souvenirs 


Et, alors, je vis l'enveloppe 
épinglee sur l'oreiller, une enve- 
loppe bleu pâle avec le nom de 


plume rageuse. Aüinsi, c'était 
donc sérieux. Mème son costume 
de voyage etait prêt à être endos- 
sé, ce fameux costume dans le- 
quel elle m'avait si joyeusement 


! 
! 


vant, avant de monter dans la 
vieille jeep de Gerard, qui devait 
les emmener vers la Riviera et 
les lacs italiens. 

Trois mois! Il me semblait que 
c'était hier encore que ma petite 
fille pénétrait dans ma chambre 
avec un air grave pour me dire 
qu'elle aimait et que c'était pour 
la vie 

Quel coup ç'avait été pour moi, 
alors 
|  Dix<uit ans, c'est bien jeune 
| ur s'engager, avaÿs-je tenté de 
| e observer. 
| Mais elle m'avait 
| qu'aucun problème n'était inso- 
| luble du moment qu'on s'aimait. 
D'ailleurs, Gérard était très sa- 
ge. C'était parce qu'il était le 
soul sage parmi cette bande de 
fous qu'elle l'avait aime. 

Chérie, avais-je dit encore 
+ la veïlle du mariage, 


| 


1 


| pourtant 


lune union heureuse est un des 


qui allaient s'offrir. Cependant, | plus grands bonheurs de la vie, 


ua fait me frappa. Mon gendre a- ! 


vait dû entendre mes pas sur le 
gravier de l'allée. Pourquoi ne 
s'étaitil pas leve sbors pour venir 


À ma rencontre? Il ne leva la té- | 


te que lorsque je fus tout près de 
lui 

— Heu! Bonjour, mère, dit-il. 
Il passa ses doigts à travers 
ses cheveux 

— Liliane est en haut. Elle 
nettoie sa penderie, je crois. 

Ma gorge se serra avec appré- 
hension, mais je me forçais à ré- 
pondre avec désinvolture: Lilia- 
ne «a toujours fait les choses à 
l'envers, Et, naturellement, elle 
a gardé pour aujourd'hui cet en- 
nuveux travail de jour de pluie. 

Comme il ne souriait pas, com- 
üd gardait obstinément Les yeux 
baissés, je me hâtai vers la mai- 
son. Je m'arrétai cependant au 
bas des marches pour crier: 

— Houdhou! Que faistu là- 
haut par une si belle journée? 

Il n'y eut aucune réponse et, 
lentement cette fois, je commen- 


çai à gravir l'escalier, Je ne pus la maison. Oh! m 


mais . .. 

Maman! avait-elle coupé d'une 
voix horriflee, veux-tu insinuer 
que t1 ne penses pas que mon 


! se? 

Je l'avais prise dans mes bras: 

Chérie, 
Gerard plus que tous les autres 
garçons que tu as connus jusqu'i- 
ci, c'est pourquoi je voulais te 
| dire que ton attitude avec lui, 
tes relations envers lui doivent 


quelques | 


répondu | 


LA 


prendrait. Et puis, soudain, la 
iclef de la salle de baën tourna 
dans la serrure et, avant que 


| Ber, Des 


|vers la cuisine, coupai 


j'eusse réalisé ce que j2 faisais, 
je reculai vivement jusqu'au 4 
larmes me piquatent 
yeux tandis que je descendais vi- 
vement l'escalier, mañs mainte- 
nant ma décision était prise. 
Tout d'abord, je me dirigeai 
i des ci- 
trons, cherchad le sucre. Je rem- 
plis les verres presque automati- 
quement, mis les cubes de glace, 
Puis, retournant dans le couloir, 


| je criai 


Gérard écrit et souligné d'une | 


Liliane chérie, je me suis ar- 
rélée une minute en passant. Gé- 
rard et moi t'attendons sur la 
pelouse. Mais ne nous faüs pas 
perdre patience. 

Il y eut un staccato de talons | 
sur le plancher de la ‘chambre, | 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


dis PACE ? po Rs 
ie par Dieu, bénie Jésus-Christ 


établi par 
|mais la réponse de Liliane fut | et protégée par Marie, est le fondement de notre vie nationale. 
| perdue parce que je criai à Gé-| ; | Fc L 
| rard en emportant ies rafraichis- | remplir leur mission de gardiennes du foyer. 


dit au revoir trois mois aupara- | 


sements sur un plateau: $ 
Votre chère épouse n'a jamais 
été aussi longue pour prendre se 


| douche. 


Les yeux gris de Gerard ren- | 
contrèrent les miens avec un re- 
gard interrogateur. 

- Merci pour la citronnade, ! 
dit-il, il faÿt très chaud aujour- 
d'hui. 

Apparition de Liliane | 

Du coin de l'oeil, je l'obser- 
vais tandis qu'il buvait. Il avait | 
les sourcils froncés et ses mains | 
tremblaient. Puis nous nous re- 


| tournâmes tous deux en enten- | 


union avec Gérard sera heureu- | 


tu sais que j'estime | 


| étre différentes de ton attitude | 


let de tes relations avec moi. 
Liliane éclata de rire. 
| Chérie, grondai-je, sois serieu- 
se, Ce que j'essaie de te faire 
comprendre est que tu as ete 
terriblement gâtée. Un mari 
n'est pas une maman. 
Mais, rétorqua4i<ille, il n'y a 
|pas une chose que je ne ferais 


| pour Gérard, et il n'y en a pas | falloir que je me presse, car je 
| une qu'il ne ferait pour moi. Nous | ne suis plus assez jeune pour que 
| nous aimons trop pour nous fai-|l'on m'attende, 


| re du mal. Et je ne crois pas que 
le mariage soit très différent de 
anan, cela va 


2 ci o t 
m'empêcher de sourire pourtant, | être si amusant 


°n poussant la porte de ba cham- 
bre, mais aussitôt mon sourire se 
figea sur mes lèvres. La chambre 
était dans un désordre indescrip- 


Je n'avais plus rien ajoute de- 
| vant cette joie, cet enthousiasme, 
|et j'avais caché mes larmes, 


Je me forçai à me le rappeler 


Î 


tible. Dé la salle de bain voisi- | au moment présent. Dans quel- 
| ques secondes, elle allait entrer et 
me trouver ici, Comme ce serait 


ne me parvenait wa bruit de dou- 
che. Je me laissai tomber sur une 


Voici une tarte aussi printanière que la saison elle-même. Cette | 
belle tante Trois-Firuits semble avoir capte 
soleil de mai, et c'est avec fienté que la jeune 


q 
fitle 


la table à l'occasion de lu fête des mères, 


Tarte Trois-Fruits 

t de jus de pamplemousse 
(non sucre) 
1. de jus d'orange 
c. à table de jus de citron 
1. d'eau froide 
t. de sucre 
€. à table de farine 
« ©. à the de sel 

jaunes d'oeufs 

c. à table de beurre 

c. à table de zeste d'orange 

râpe 

Croûte de tarte cuite de 9”, 
Melanger les jus de fruits et 
l'eau. Faire chauffer au bsin-ma- 
ne. Mélanger ensembie le sucre, 
la farine et le sol. Verser lente- 
ment les jus chauds dans le mé- 
lange de sucre; brasser jusqu'à 
dissolution, cuire sur eau chaude 
au bain-marie, en remuant sans 
æmpèt, jusqu'à épaississement. 
Battre les jaunes d'oeufs; y in- 
comparer de melange chaud, re- 


le 


Li 


LI 
1 
LI 
… 
6 
L 


D] 


mettre au bain-marie et cuire 


minutes en remuant sans arret. 


Mettre le couvercle et cuire 10 
minutes de plus. Retirer du feu; 
ajouter le beurre et le zeste d'o- 
range. Laisser tiédir, verser dans 
la croûte de tarte, Recouvrèr a- 
vec la meringue. 


Meringue 


3 blancs d'oeufs 

Un peu de sel 

$ c. à table de sucre 

l4 c. a the de crème de tartre. 
Ajouter le sel aux blancs 

d'oeufs: battre jusqu'à ce qu'ils 

se tiennent fermes. Ajouter le 


fois, en battant bien pour le fai- | 


uelques rayons du ! 
l'apportera sur | 


dant Liliane accourir. Ses yeux | - 
| étaient rouges et le ton de sa voix 


ne me sembla pas naturel tandis 
qu'elle me disait bonjour. 

— C'est bon de t voir! ajou- 
ta-t<lle, Rentrons. | 
Fais attention, protestai- | 
je, tu froisses ma robe et, là où | 
je vais, je tiens à étre correcte. 

_ Et où vas-tu? s’exclama-t- 
elle, C'est dimanche et je pen- 
sals,.,. 

— Je sais, Tu pensais que je 
n'avais rien de mieux à faire, 
chaque dimanche, que de venir 
te voir, 

Je me levai, écartai ostensible- 
ment un grain de poussière de 
ma toilette, L 

— Si vous insistez, repris-je, 
je vous apprendrai donc que j'ai 
un rendez-vous. 

Liliane se laissa tomber sur 
le gazon, avala sa salive avant 
de demander: ! { 
Mais, maman, avec qui as- 
tu rendez-vous? J'ai besoin que 
tu m'aides pour une j que je | 
suis en train de me tailler, 

Je m'approchai de la chaise 


de Gérard, me forçai à rire. 


|je veux dire depuis la mort 


{ 
| 


— Elle n'a pas encore com- 
pris que j'ai un véritable ren- 
dez-vous avec un homme. Main- 
tenant, je suis en retard et il va 


| 


!l y eut un silence et je me 
demandai avec angoisse si tous | 
deux devinaient que je mentais. | 
Puis, pour la premiere fois ce | 
jourlà, Gérard se mit à rire: | 

— Ainsi, c'est un véritable 
rendez-vous! Soyez rassurée, vo- 
tre robe n’est pas froissée, et elle ; 
vous va très bien. 

Liliane ne riait pas. Le visage 
tendu, elle semblait incrédule, 

— Mais, maman, dit-<lle en- 
core, tu n'as jamais eu de ren- 
dez-vous jusqu'aujourd’hui . 2 


papa ... 

Je m'engageai dans l'allée et | 
tous deux se levèrent, marchant | 
de chaque côté de moi. 


— Je n'avais aucune chance | 


| de refaire ma vie puisqu'il me | 
| fallait sans cesses m'occuper de | 


| rattraper le temps perdu. 


toi. Mais, maintenant, tu n'as | 
plus besoin de ta mère et je vais | 
| 


Départ 


| Car on 


Notre-Dame du Foyer, aidez toutes les mamans de la terre à bien 


© lys de Nazareth, je te vois dans l'échoppe, 
Parmi les longs copeaux soyeux du cèdre blond, 
Tandis que la senteur du bois frais t'enveloppe; 


Je te vois au retour du puits, portant d'aplomb 
Ta cruche aux flancs polis, d'où ruisselle une eau claire, 
Miroir où l’on voit les champs de Zabulon; 


© toi qui fus offerte à la tâche de Mère, 
Je vois les langes blancs, le feu, les sièges bas, 
Et, prêtes sous ta main, les bassines de terre; 


Je te vois réchauffant les linges et les draps, 
Puis, de tes doigts, mêlant les baumes du sésame, 
O toi qui tins Jésus dans le creux de ton bras. 


Et je vois ton visage où repose ton âme, 
Frais comme une anémone au revers du chemin, 
Sous le bandeau serré dont tu brodas la trame, 


Sur ta table de bois, humiblement, de ta main 
Tenant le nourrisson sur fà ‘hanche gracile, 
Tu pétris le gâteau de miellet de cumin. 


Et je te vois debout, au seuil de l'Evangile, 
En tes gestes humains si doucement précis, 
Auprès du nouveau-né vagissant et fragile 


C'est pourquoi, dans l’échoppe aux linteaux obscurcis 
Que le myrte envahit de son odeur amnère, 

Pour rencontrer ta main aux contours indécis, 

Je mets mon front sur tes genoux, à douce Mere. 


(Le Jardin des Cèdres — Perrin) E. TASSET-NICOLE. 


Aimez-vous les pierres 


Emeraude, en ancien français, Jamais Espagnole n'avait porté 
se disait ‘“‘esmeralde”, D'après les | d'aussi précieux joyaux, et pour- 
étymologistes, ce terme viendrait | tant la femme du conquérant ne 
du mot sanscrit “achmagarbha’”,|les conserva que peu de temps: 
qui signifie littéralement coeur | douze années très exactement, En 
de pierre, | 1541 elles furent perdues pour 

L'émeraude doit cette couleur | elle et sans doute à tout jamais 
d'un vert suave et velouté à une | pour les femmes du monde en- 
petite quantité d'oxyde de chro- | tier. 
me qui entre dans sa composi-| Cette année-là, en effet, Cor- 
tion chimique. | tez entreprit une expédition à 

Si l'on en croit les anciens, il | Alger, et soit qu'il croyait aux 
aurait existé, du temps de Baby- | talismans, soit qu'il désira avoir 
one et des Pharaons, des ême- | la possibilité de se racheter si 
raudes de taille considérable. | les hasards de l'expédition l’a- 
Théophraste parle d’un obélisque | menaient à tomber en captivité 
de 40 coudées de hauteur, compo- | entre les mains des Maures, il 
sé avec quatre émeraudes colos- | emmena avec lui les cinq éme- 
sales. | raudes. 

Mais ne s'agirait-il pas plutôt! Dans une tempête, son bateau 
de jade, ou de malachite, que les | fut jeté à la côte, et lies émerau- 
Grecs et les Romains confondi- des, enfouies dans le sable du 
rent souvent avec l'émeraude? | rivage d'Alger, ne furent jamais 
On peut aisément le présumer, | retrouvées. 
ne connaît aujourd'hui! 


Les rubis 


MARIE 


Je leur dediai un sourire a- 

vant d'ouvrir le portail et m'en 
| allai d'un pas ferme après um 
gai au revoir de la main. 

Avant le-coin de l'avenue, je 
n'y tins plus, il me fallut me re- 
tourner: immobile à la place où 
je l'avais laissée, Liliane me re- 
gardait partir. Mais je vis le bras 
de Gérard hésiter, puis se poser 

| soudain avec confiance autour de 
| ma fille, Alors, je continuai mon 
| chemin. 

Oui. Liliane appartenait vrai- 
ment à son mari, m&intenant, et 
ma solitude ne faisait que com- 
mencer. Mais je ne me sentais ni 
triste, ni désabusée. N'est-ce pas 
le destin des mères de s'effacer, 
de renoncer? 


Et j'étais sûre que eue | 100,000 ducats, et d'après la des-| 


| part, le seul que 


qu'un jour il me le dirait dans 
cet au-delà mys'érieux où nous 
nous rejoindrons ... 


| PETITES ANECDOTES 

Le professeur de chimie fait 
les cent pas dans la pharmacie, 
et dit soudainement au pharma- 
cien: 

— Ah, oui, donnezanoi une 
once de phenylisothiocyanate. 

_— Vous voulez dire de l'huile 


| de moutarde? demande le phar- 
sucre, une cuillerée à table à la | 


re fondre. Quand tout le sucre a | 
ete ajoute, incomporer La crème | 


de tartre en battant. Etendre la 


meringue sur k: tarte, Faire do-| 


rer à four modère, 350° F.,, de :2 
à 15 minutes, 


macien. ; 
— C'est ça! s'écrie le profes- 
seur. Je ne suis jamais capable 
de me rappeler le ce nom! 
Li . 


Bulldog à vendre: mange n im- 


| porte quoi; adore surtout les en- 
| fants. 


| 


‘ aucun exemplaire de dimensions 
| aussi fantastiques 
Vogue de l'emeraude 
C'est de 
que l'on tire la plus grande quarn- 
| tité d'émeraudes, et quand les 
Espagnols firent la conquête du 


Mexique et du Pérou, ils en trou- | 


vèrent à profusion dans les tem- 
| ples. 

| Les premiers Européens 
| débarquèrent dans ces pays obli- 
| geaient les villes à leur donner 
les plus belles de ces 
C'est d'ailleurs à cette 
| que Fernand Cortez rapporta en 
Espagne les cinq plus belles qui 
aient jamais existé. 

| Au milieu du XVIe siècle, ces 
| cinq émeraudes étaient estimées 


cription que l'on a retrouvée dans 


jamais aimé étai* fier de moi et | Francisco Lopez de Gomara, l’u- ! 


|ne était travaillée en forme de 
| rose, la seconde représentait un 
lcornet de chasseur, la troisième 
| avait l'aspect d'un poisson avec 
| deux yeux d'or, la quatrième é- 
tait en façon de cdochette avec 
une riche perle pour battant, la 
Bernière formait une coupe avec 
un pied en or. Quatre petites 
chaînes la retenaient et venaient 
| se rattacher à une large perle 
| disposée en bouton. 

| A son retour du Mexique, les 
Génois avaient offert à Cortez 
40,000 ducats pour ses cinq éme- 
raudes. L'impératrice d'Espagne 


Îles désirait vivement. Cortez, qui | Etre maman! Oh! la gloire féconde! | ce pour cela qu'il existe beau-! 


| se considérait sans doute assez 
riche, repoussa toutes les offres 
et donna ces pierres à sa fiancée: 
Dona Juana de Zunia. 


qui 


pierres. 
époque 


Les rubis ne le cèdent en rien 
aux émeraudes quant à leur va- 
leur marchande. Ils suivent les 


l'Amérique, du Sud|fluctuations de la mode. Tantôt 


Îles femmes préfèrent les pierres 
| 
| 


| Être maman 


| Etre maman! Oh! la divine chose! 

| Donner la vie et donner son amour 
| Au petit être, attrayant bébe rose, 

| Qui vous sourit et qui vous doit le 

| [ijour! 
| 

| Etre momon! Oh! la suave chose! 

| De sa tendresse entourer le mignon, 

| Et tressaillir quand doucement se pose 
| Votre baiser sur son condide front! 


| Etre moman! Oh! le plus doux des 
(rôles! 
À votre suite, admirer le bambin 
Traçant la croix sur ses bla 
épaules; 
| Voir prier Dieu par ce blond chérubin! 
1 
| Etre maman! Oh! le grand ministère! 
| Ceinte au labeur dès la prime saison, 
Baigner d'amour, généreuse ouvrière, 
Le grain de foi blotti dans le sillon! 


| 


|Etre maman! Oh! vision sublime! 

| Peut-être un jour, répondant à l'oppel, 

Voir son enfant, de Dieu prêtre et 
[victime, 

| Gravir, tremblant, les degrés de 

| [l'autel 


| Divin pouvoir à la - . 
| Qui, tout-puissent, tient et 

| _ [monde 
| À la merci d'un fiat escompté! 


femme prèté 


Merci maman 


A chaque année, il est un jour 
poétique et délicieux à la fois... 
celu: de la Fête des Mères, ce jour 
consacré à rendre hommage à nos 
momans, jeunes ou vieilles, qui 
donnent généreusement leur vie ou 
foyer et à la farnille, 


Jour heureux, qui nous tait des- 
cendre au fond de notre coeur, 
contempler tout ce que vous avez 
fait pour nous, & maman, et vous 
dire: merci! 

Merci, maman! Merci pour les 
douleurs physiques dont vous avez 
payé ma naissance, et pour ce 
sourire si tendre qui accueillit ma 
petite vie d'enfant. Merci pour la 
jolie robe de mon baptème, pour 
le berceau tout blanc, choudement 
paré. Merci pour les chansons dou- 
ces, les fredonnements légers, flot- 
tant sur mes premiers sommeils. 


Merci, maman, pour les soins 
attentifs aux soirs de fièvre et aux 
matins des premières dents; merci 
pour l'appui à mes premiers pas et 
à mes premières chutes. 

Merci encore, maman, pour mes 
|| petites robes que vous cousiez le 
soir, sous la lampe. Merci pour la 
première prière, apprise à vos ge- 
|| noux. Merci de votre affectueux 
|| encouragement, à mon premier dé- 
part pour l'école et de votre sou- 
rire si heureux, au matin de ma 
première communion. 


Merci aussi, maman, pour les 
gais Noëls, avec leurs étrennes et 
leurs desserts délicieux. Merci, 
mamon, pour la cuisirte claire de 
chez nous, avec ses rideaux à pois, 
son fumet de bonne soupe et ses 
tartes aux pommes. Merci pour 
ma garde-robe, toujours propre, 
bien lavée, bien rangée et pour les 
courtes-pointes si confortables. 
Merci pour ces nécessités, grains 
de bontieur pour nous, les jeunes. 


1 
1 


Merci, maman, pour vos atten- 
tions délicates aux heures difficiles 
de mon adolescence, de votre pa- 
tience devant mes discussions, mes 


raisonnements, mes révoltes mêé- 
me. Merci de m'avoir comprise 
quand, moi, je ne comprenais pas! 


Merci, maman, pour mes toi- 
lettes de jeune fille, les voyages 
payés, les habitudes et le savoir 
que vous avez voulu mettre en 
ma jeune tête. Merci d'avoir en- 
couragé mes aptitudes et de n'a- 
voir pas soufflé sur mes rêves et 
mes ambitions. 


Merci, maman, de m'avoir lais- 
sée portir au matin clair de ma 
destinée et de mon mariage, de 
vous être effacée devant la fem- 
me qui remplaçait celle qui fut, 
jadis, votre ‘'petite‘’. Merci d'a- 
voir accueilli mon compagnon 
comme votre fils. Merci pour l'ac- 
cueil à tous ces retours chez nous, 
pour vos lettres si joliment tour- 
nées et réconfortantes, pour vos 
cadeaux menus et nombreux. 


Merci encore, maman, pour vo- 
tre tendresse à mes petits . . . vos 
petits-enfants. Merci pour les Avé 
de chaque soir, s'égrenant pour 
notre jeune famille . . 


Et aujourd'hui, joyeusement, 

nous vous disons de tout coeur: 

|] Bonne Fête et merci, maman! 

| Merci! à vous qui' par votre exem- 

ple avez si bien su nous entrainer, 

|| avec vous, vers les splendeurs dé 

cette belle vocation de maman, 

dans les humbles tâches du devoir 
quotidien. 


précieuses? 


vertes, puis brusquement, sans 
raison, elles les abandonnent pour 
le rubis. 

Il existe d'ailleurs plusieurs 
variétés de rubis, Le rubis orien- 
tal, d'une belle teinte rouge cra- 
moisi, est le plus rare, partant le 
plus précieux. 

A propos du rubis, vous êtes- 
vous demandé si la locution bien 
connue “boire rubis sur l’ongle” 
n'avait pas quelques rapports a- 
vec la pierre qui nous. intéresse? 
Si, naturellement, et cette locu- 
tion est née dans un pays de vin 
rouge: la Bourgogne. Voici son 
origine, On vide son verre, et on 
le vide si bien qu'il ne reste plus 
au fond qu'une très petite gout- 
te de liquide qui, versée sur l’on- 
gle, et ne se répandant pas, offre 
l'aspect d'un rubis. 

Autres pierres 


| Autre temps, autres moeurs. 
| Les modes changent. I1 y a deux 
| cents ans, le saphir, aujourd’hui 
si recherché, était considéré com- 
me une pierre précieuse de se- 
cond ordre, Maintenant, il peut, 
en tant que valeur marchande, 
se comparer aux rubis #t aux 
émeraudes. 

Les topazes, au contraire, ont 
perdu toute leur vogue. Très com- 
mercialisée depuis un siècle, leur 
faveur auprès des femmes élé- 
gantes n’a cessé de décroitre, !l 
n'en était pas de même par le 


ne topaze orientale de 157 carats 
fut achetée pour plus de 271,000 
francs, 

Il y a aussi les bérylis, couleur 
d'eau de mer. Iis ne sont qu'une 
variété d'émeraudes très commu- 
ne, Le plus gros béryl connu est 
celui qui orne la couronne d'An- 
gleterre. 


core sur les autres pierres pré- 
cieuses. L'améthyste, de teinte 
violette, que portent au doigt 
tous les évêques, et qui a le pri- 
vilège, avec le saphir, d'être con- 
idérée comme bijou de deuil. 
| Les aigues-marines, dont la plus 
belle connue décorait la tiare du 
pape Jules II, le grenat, etc, 

Mais toutes les dernières pier- 
res précieuses que nous venons 
| de citer sont d'importance se- 
| condaire, Elles n'ont jamais at- 
| teint les mêmes prix que les dia- 
! mants, rubis, etc, Sans doute est- 


| coup moins d'histoires à leur su- 

jet. Comme on ne prête qu'aux 
riches, en général, on n'aime à 
parier que des “célébrités”... 


POUR VOUS, MESDAME 


| Ce mois si cher à nos coeurs 
| ne nous apporte pas toujours, 
| comme nous le voyons, le beau 
soleil et les fleurs. La nature ca- 
nadienne n'a pas encore eu le 
temps de s'épanouir complète- 
ment. Mais empressons-nous de 
dire que par ailleurs il nous ap- 
porte une joie, une paix bien- 
faisante. 

Cette joie et cette paix spiri- 
tuelles, nous les attribuons volon- 
tiers à la protection et à la chau- 
de affection de Marie, 


Cette paix de mai dont nous 
jouissons dans l'amour de Ma- 
rie, bien peu d'êtres humains peu- 
vent en profiter. La guerre, la 
persécution, la misère tiennent 
une bonne partie de l'humanité 
dans la souffrance, Nous ne sa- 
vons pas quand nous serons nous- 
mêmes touchés, Mais il nous ap- 
partient de contribuer à délivrer 
les hommes de la crainte, à ra- 
mener la vraie paix. 

Nous le ferons par une vérita- 
| ble et active dévotion à Merie. 

C'est Elle-même qui l'a pro- 
mis. 

Cette dévotion n'est pas nou- 
velle, Les événements de Fatima 
[ne sont pas venus apporter. une 
dévotion nouvelle mais sanction- 
ner une dévotion connue et lui 
donner un nouvel élan. 


Marie dit aux trois enfants: 
| Lucie, Jacinthe et François: ‘“Jé- 
sus veut établir dans le monde 
la dévotion à mon Coeur Imma- 
culé par la récitation quotidien- 
ne du rosaire”. Au Canada, nos 
évêques, le cardinal Léger en té- 
te, en ont pris la direction sur- 
tout par la radio. 

Prière et sacrifices 

La Vierge de Fatima n'a-t-elle 
pas dit aæ1x voyants: Priez beau- 
coup. Les Saints Coeurs de Jé- 
sus et de Marie ont sur vous des 
desseins de miséricorde ... Of- 
frez continuellement au Seigneur 
des prières et des sacrifices, “De 
toutes choses, vous pouvez faire 
des sacrifices.” Offrez-les en acte 
de réparation pour tant de péchés 
qui l'offensent et de s lica- 
tions pour la conversion des pé- 
cheurs. Surtout, acceptez et sup- 
portez avec soumission les souf- 
frances que ie{Seigneur viendra 
vous envoyer. Y a-t-il moyen 
d'apprendre de plus belle maniè- 
re à des enfants la pratique de 
la prière? 

Marie est une éducatrice des 
âmes meilleure que tous les mai- 
tres du monde. 

Nous prierons donc avec Marie 
pour la paix du monde et la con- 
version de la Russie, 

Par la récitation quotidienne 
du chapelet, par nos offrandes et 
nos sacrifices, par l'encourage- 
ment que nous donnerons à ceux 
qui ont entrepris cette oeuvre 
particulière, nous aïderons Ma- 
rie à ramener complètement au 
Christ le peuple russe, 


Ainsi, je songeais ce soir, en 
regardant mes enfants, Or, depuis 
longtemps, je ne m'étais recueil- 
lie ainsi, pour éprouver cette pro- 
fondeur de sentiment maternel, 
de cette élévation dans l'amour, 

[et comme un long et droit vol 

| d'oiseau montaient au ciel ma 
reconnaissance et ma prière. 

Merci, mon Dieu, de m'avoir 
fait connsitre ce chaud rayon de 
joie dans mon coeur, de posséder 
ce trésor immense, ‘mes enfants”, 

Dans votre grande bonté, vous 
me les avez confiés, oeuvre de 
ma chair, dans laquelle un souf- 

fle de votre puissance d 
une âme immortelle! 

Prière 
Vous avez la plus large pes 

ô mon Dieu. Qu'ils soient s 

et grands... qu'ils respectent vo- 
tre loi... qu'ils gardent notre 

foi.., notre espérance. 
Que le chemin de leur vie con- 
tourne les ravins sans y tomber. 
Et je songeais, ce soir... de- 
puis longtemps je ne m'étais re- 
cueillie ainsi. 


Mamans heureuses ou angoissées 


Et je songeais à toutes les ma- 
mans heureuses, 

Les mamans dont les enfants 
sont joie et consolation... mais 
les autres... 

Celles pour qui les grands ne 
sont qu'angoisses. 

Les mamans pauvres qui n'ont 
jamais de douceurs à mettre dans 
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C'est le mois de Mariel 


| Lucie disait récemment à ué 
| journaliste qui l'interrogeait: “La 
conversion de la Russie peut ar- 
river plus tôt que beaucoup ne 
| le pensent”... Cela doit nous en- 
courager ainsi que le fait de sa- 
voir qu'on récite le chapelet en 
Russie. 


La foi en Sibérie 


| Mgr Fittkau raconte que dans 
|les camps de concentratior, en 
| Sibérie, les prisonniers se confec- 
tionnent des chapelets avec des 
croûtons de pains ou des fils de 
fer à dix noeuds ou d'autres ma- 
tériaux., “Le jour de mai, ajoute- 
t-il, tandis que les officiers et les 
gardes de camp célébraient la 
grande fête de la classe ouvrière, 
je pris mon chapelet et sortis de 
notre baraquement dans l'espoir 
d'être seul un instant. La jour- 
| née avait été belle, La soirée 
était calme. 

“Je marchais lentement et vi: 
un grand nombre de prisonniers 
lassis tout seuls, méditant ou 
| priant, J'implorais la toute puis 
|sante Vierge qui écrasa la tête 
| du serpent menteur, qui promet 
{tait à l’homme un paradis sans 
| Dieu. 

“Et tandis que je passais de- 
vant l'infirmerie de la section des 
| femmes, j'entendis leurs voix, qui 
| chantaient en allemand à Notre. 
Dame: ‘Salut à Reine, Mère de 
miséricorde’... 

“Me joignant de coeur à cette 
prière, je compris que s'il était 
de la volonté de Dieu que je sur- 
vive, je ferais connaître le mys- 
tère de son amour,” 

Soyons apôtres 

Pourquoi ne serions-nous pas 
nous-mêmes les Apôtres volon- 
taires de la dévotion mariale en 
récitant notre chapelet pendant 
le beau mois de mai? Ce serait 
autant de fleurs à offrir à Celle 
qui nous répondra sûrement par 
la puissance de sa miséricorde sur 
le monde coupable et une sûre 
garantie contre les maux qui me- 
nacent notre siècle. 


| 
| 


“Extrait d'une humble poésie 
composée en son honneur”: 
O jeune Rose épanouie 
du Tabernacle immortel 
Vierge sûre, tendre Marie 
Douce Fleur des jardins du Ciel. 


O Vierge immaculée 

Beau Lis de la vallée 

Nous sommes à vos genoux 
Priez, priez pour nous, 


Hélas, il est tant d'amertumes 
Tant de douleurs à consoler 

| Tant de coeurs que le chagrin 
| [consume 
Et qui n'osent le révéler, 


Le pauvre abreuvé de souffrances 
A tes pieds vient se consoler 

Moi je veux, à douce Espérance, 
Te donner mon coeur et T'aimer. 


JACINTHE 


Une maman médite 


que vive un vagissant petit être, 
énigme vivante de l'amour hu- 
main! 

Les mamans douloureuses, dont 
on a sacrifié les fils à la guerre 
pauvres mamans en deuil! 

Et les petites mamans amou- 
reuses, qui bercent leurs bam- 
bins en rêvant et en regardant 
le portrait de l’absent! 

Les mamans fatigufes, sur le 
visage desquelles les ves et 
l'inquiétude ont creusé des rides 
profondes. 

Et les vieilles mamans, nos 
aïeules, aux cheveux blancs, che- 
veux doux et soyeux, au sourire 
plein d'indulgence, aux yeux qui 
savent encore deviner... 

La vie n'a plus de secret pour 
moi, car j'ai vu se lever des s0o- 
leils radieux! J'ai vu mourir des 
jours brisant des espoirs les plus 
nobles, 

J'ai vu! J'ai souffert,,. J'ai 
vaincu... 

Bonne fête! 

Mamans canadiennes, mamans 
françaises, mamans de tous les 
pays, de toutes les nations, ma- 
mans en larmes ch de leur 
foyer dévasté, à qui on a volé 
les petits peut-être! 

bonne 


A toutes les mamans, 

fète! 

Marguerite SOUCY-LORANGER 
LA PROVIDENCE Y VOIT 
“La Petite Maison de la Divi- 


passé. Ne raconte-t-on pas qu'u-. 


Avant de terminer, un mot en-| 


les petites mains chéries. Et cel- 
les qui n'ont jamais connu la joie 
de tenir dans leurs bras un tout 
petit enfant, 

Les mamans tristes, aux mains 
diaphanes, celles que la maladie 
retient sur une chaise longue, ou 
dans un lit d'hôpital, 

Les mamans disparues, victi- 
mes de magnanimité, holocauste 
maternel, offrant leur vie, afin 


me me y Cette institu- 
s e ue. u- 
tion ne fait jamais directement 
appel à la charité 
le nécessaire pour 
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| Lassies 3 fois, 214 tasses farine À pâtisserie (ou 2 tasses 
| farine à toutes fins) tamisée une fois, 214 €. à thé Poudre à 
| Pâte ‘Magic’, 14 c. à thé sel, 114 c. à thé cannelle, 14 c. à thé 
de chacune des épices suivantes: clou moulu, gingembre, 

poivre de la Jamaïque, muscade et macis; y incorporer 14 
tasse raisins secs sans pépins et l{ tasse noix hachées, Défaire 
en crème 24 tasse beurre et i 1}4 tasse cassonade 
peu tassée; ajouter en battant, 3 a À d'oeufs bien battus 
et 24 c. à thé vanille. Ajouter les ingrédients secs au mélange 
crémeux, alternant avec 24 tasse lait: étendre 
la pâte dans un moule carré de 9" graissé dont 
le fond est garni d’un papier graissé. Fouet- 
ter 3 blancs d'oeufs et quelques grains de sel 
jusqu'à ce que fermes mais non pas secs: in- 
corporer peu à peu 1 tasse cassonade peu 
tassée, puis étendre sur le gâteau; parsemer de 
tasse noix hachées. Cuire à four lent, 825°, 
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LES VOIES 


DE L'AMOUR 


par Claude JAUNIÈRE 


NUMERO 10 


ter de redresser l'appareil pour 
que la carlingue, à peu pres in- 


tacte, püt servir d'habitacle, Les | faire. 


| il fallait ménager les piles si on 
| voulait les faire durer. 
Le premier effort fut de ten- | 


La réparation du poste ne s'a- 
chéverait plus maintenant: jus- 
qu'au jour, on ne pourrait rien 
L'émotion, la fatigue, la 


trois hommes valides y parvin-| souffrance, n'avaient pas donné 


rent non sans peine et, guidés! d'appétit 
par la jeune hôtesse de l'air qui, | 


malgré sa blessure, conservait 
toute sa lucidité, prirent dans la 
pharmacie du bord ce qui était 


aux passagers. Pour- 
tant, Fred Algand, qui avait pris 
la direction de toute l'organisa- 
tion, fit préparer par Arlette, 
qu'aidait la jeune maman, des 


utile pour les premiers soins d'ur-| sandwiches pour chacun et dis- 
gence. Peu à peu, la terreur se |tribuer aux plus faibles un verre 


calmait et chacun s'efforçait de 


d'alcool. La soif devenait intolé- 


se rendre utile, comprenant que! sable et on ne pouvait songer ce 


la vie de tous dépendait un peu 
de chacun 


soir à allumer des feux pour fai- 
re fondre la neige, Il fallait at- 


Une bouffée d'éther avait ra-| tendre le jour, essayer de patien- 


nimé Arlette qui reprenait pied 
rapidement dans la situation nou- 
veille, Sauf des courbatures dou- 
loureuses qui la faisaient grima- 
cer à chaque mouvement et une 
grosse bosse au front provenant 
du choc qui l'avait étourdie, elle 
était intacte et bien vite s'em- 
ploya à secourir les autres. 

Les pansements avaient été 
faits tandis que le romancier, qui 
avait pu dégager le poste de ra- 
dio, tentait, aidant le pilote, de 
voir si l'on pouvait entrer en 
communication avec le monde 
extérieur, L'appareil était de fai- 
ble puissance, branché sur accu- 
mulateurs, mais il serait suffi- 
sant, si on parvenait à rempla- 
cer les quelques éléments qui 
avaient été brisés par la chute, 
pour signaler leur présence. 

A l'intérieur de la carlingue, 
les rescapés s'efforçaient de ia 
parer la place des blessés, d'or- 
ganiser le campement pour la 
nuit qui serait longue. Tant bien 
que mal, les sièges redressés se- 
raient utilisés pour les plus ma- 
lades. 

L'hôtesse de l'air, toujours cal- 
me et souriante, malgré la fièvre 
qui venait de sa blessure, inven- 
toriait les réserves alimentaires 
du bord; presque rien pour onze 
personnes: un peu de pain, du 
Jambon, quelques boîtes de lait 
condensé, du café soluble, du 
bouillon en comprimés, un peu 
de sucre. Trois flacons d’alcoo! 
seulement avaient été sortis in- 
tacts de la catastrophe, 

L'outillage de l'avion avait été 
rassemblé. La nuit était presque 
totale et il n'y avait pour s'éclai- 
rer que deux lampes-torches dont 
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ECONOMIQUE 


ter jusqu'au matin. 

Le froid commençait à se faire 
sentir et, bien qu'on eût calfeu- 
tré avec des moyens de fortune 
la porte fracassée, le vent qui 
avait recommencé de souffler en 
furie s'engouffrait, glacial. 

Pas une fois, Fred Algané ne 
s'était occupé d'Arlette, sauf pour 
lui jeter un ordre d'une voix brè- 
ve, depuis le moment où elle a- 
Vait repris connaissance, si ce 
n'est pour s'assurer d'un regard 
que tout allait bien pour elle. 
Quand chacun eut pris sa place 
pour la nuit, il l'appela auprès 
de lui 

Avec les blessés qu'on avait 
étendus le plus confortablement 
possible sur les sièges demeurés 
intacts, il ne restait rien pour 
eux. Il arrangea tant bien que 
mal le tas de sacs de parachutes 
devenus inutiles, la fit asseoir, 
prit place à côté d'elle, le dos 
contre la paroi, et, d'un geste na- 
turel, il enveloppa ses épaules 
de son bras pour qu'elle püûüt s'ap- 
puyer contre lui, 

Elle obéissait docilement, su- 
bissant sans révolte cette pres- 
sion autoritaire et douce qui était 
une fraternelle protection, mais 
elle n'était pas détendue et il 
sentait contre lui tout son corps 
contracté par l'émotion. 

Il se pencha et, sentant sous 
ses lèvres ses cheveux, il dit à 
voix basse: 

— Qu'avez-vous, petite fille? 

A cet accent empreint de ten- 
dresse, Arlette, tout à coup, se 
mit à trembler. Et elle, qui n'a- 
vait pas eu peur quand l'avion 
avait été par la tourmen- 
te, qui n'avait pas crié sous le 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


choc qui l'avait étourdie, qui, er 
reprenant connaissance aprés la 
<stsstrophe, n'avait manifesté au- 


leu affolement, soudain, à cette | 


| 


voix, grelottait d'angoisse ei re- 
tenait les sanglots qui montaient 
à sa gorge. 

N sentit qu'une réaction bru- 
tale se faisait en elle, qu'elle à- 
vait froid à l'âme comme au 
corps, qu'elle avait faim. qu'elle 
avait peur et que, malgré le eou- 
rage déployé, elle était seulement 
une toute petite fille épouvantée 

Il ouvrit son manteau pour que, 
plus près de lui, elle gt se ré- 
chauffer, resserra l'étreinte de 
son bras, caressa d'un geste lent 
la petite tête qui se blottissait 
contre sa poitrine, chuchota des 
mots insignifiants et doux, ceux 


dont les mamans bercent les en- 


fants effravés. 

Petit à petit le tremblement 
diminuait et cessait. Il sentit le 
jeune corps devenir souple, plus 
lourd et comme abandqpné. 11 
crut qu'elle s'était endormie Il 
s'arrêta de parler, mais elle bou- 
£ea aussitôt et il demanda: 

…— Cela va mieux? 

— Oui... Oh! j'ai ec si peur! 

— Et maintenant? 

— Plus du tout... 
plus, n'est-ce pas? 

Il rit tout bas de la question 
naive et perçut sa contraction 
qui l'éloignait de lui. Il accentua 
la pression de son bras 

— Je crois tout de méme que 
j'ai eu un peu peur 

— Nous l'avons échappé belie”? 

Il fit entendre un léger siffle- 
ment. 

— Grâce à la présence d'esprit 
du pilote qui, sentant le sol, a 
“assis” son appareil, nous n'a- 
vons pas capoté ni pris feu 

— Bien sûr, dès que nous au- 
rons été repérés. 

— Demain? Quand il fera jour? 

— Nous tâcherons d'émettre 
un S.O.S, 

— Et si vous n'y parvenez pas? 


— Notre disparition a &û aler- | 


ter tous les centres d'aviation, on 

va se mettre à notre rerherche. 

— Cela pourra durer long- 
0 


— Le temps est mauvais, dit-il 
comme à regret. Si la brume per- 
siste et la tempête de neige, les 
secours seront moins rapides à 
nous parvenir. 

Elle frissonnait de nouveau 
contre son épaule et il dit avec 
fermeté: 

— Il faut être courageuse. Vous 
avez montré aujourd’hui que vous 
étiez capable d'énergie, Vous en 
aurez besoin. Vous ne devez pas 
avoir peur. I! faut avoir confian- 
ce. Dieu, qui nous a miraculeu- 
sement protégés, ne nous aban- 
donnera pas. 

— Je n'ai pas peur pour moi. 
Je pense à mes parents, à leurs 
angoisses, quand ils auront ap- 
pris la disparition de l'avion. 

— Si demain notre poste peut 
émettre, ils seront avisés que tous 
les passagers sont saufs. 

— Et les blessés? .., Si les se- 
cours ne viennent pas rapide- 
ment... 

11 resta quelques instants sans 
répondre. Les bruits, dans la car- 
lingue, leur parvenaient plus 
forts. En dépit de son énergie, le 
pilote ne pouvait étouffer les gé- 
missements de douleur que lui 
arrachait son épaule fracassée. 


La fièvre montait. Les enfants, 


VoIc! 
Une NOUVELLE CIRE 


PLUS IMPERMÉABLE 
ELLE SE POLIT SANS FROTTAGE 


ET SE REPOLIT À VOLONTÉ! 


Vous non! 


La plus 
que, qui mesure 35 picds de 


de Raieigh, N.C.; cle sert à 
culte, à l'extérieur, (NC) 


énervés, pleuraient et ieur mère 
ne réussissait pas à les calmer. 
On entendait la respiration dif- 
ficile de la vieille dame qui de- 
vait avoir plusieurs côtés féêlées, 


| car on l'avait tirée non sans pei- 
ine de l'amas des sièges brisés. 


On va venir nous chercher? 


| régulier d'enfant vaincue par le 


Les autres passagers remuaient, 
cherchant une place favorable, 
et, dominant le tout, le vent hur- 
lait au dehors, renouvelant, con- 
tre l'avion qu'il n'avait pu dé- 
truire, ses assauts, 

— Espérons, dit enfin Fred Al- 
gand. 

— Ils ont confiance en vous, 
murmura-t-eble. 

— Et vous, petite fille, avez- 
vous confiance à présent? 

Elle ne répondit pas, mais elle 
se pelotonna un peu plus contre 
lui et, dans l'ombre, il rit de nou- 
veau, sans qu'elle esquissät le 
moindre mauvement de recul. 

Un peu plus tard, comme elle 
ne bougeait plus, il dit encore: 

— Dormez-vous? 

Il ne perçut que son souffle 


sommeil et la fatigue. Il ferma 
les yeux, brisé, lui aussi, par 
les heures de tension nerveuse 
qu'il venait de vivre, mais le som- 
meil le fuyait. De lourdes res- 
ponsabilités reposaient sur lui. 
A cause de la blessure du pilote 
dont c'eût été le rôle, il avait pris 
d'instinct le commandement de 
cette petite troupe de naufragés: 
ils comptaient sur lui, ils espé- 
raient en sa force intacte, en son 
énergie. Il n'avait dit à Arlette 
qu'une faible partie de ses crain- 
tes. Il n'était pas sûr de pouvoir 
réparer le poste de radio, et mé- 
me si leur S.O.S. était capté, mé- 
me si l'on se mettait à leur re- 
cherche, il fallait repérer leur 
épave, Si la tempête et la brume 
persistaient, ce serait à peu près 
impossible, 

Il connaissait trop bien la mon- 
tagne pour se dissimuler que des 
ouragans du genre de celui qui 
les avait saisis peuvent durer 
plusieurs jours, parfois même une 
semaine. 

Que ferait-il? Outre le cas des 
blessés pour lesquels il était im- 
puissant, comment protégerait-il 
ces êtres contre le froid, contre 
la faim, contre la douleur, contre 
le découragement? 

N'avaient-ils échappé à une 


ame que de verser 
de l'eau 


GLO - COAT BANDE ROUGE | 


est plus imperméable - se repolit aisément - brille d’un lustre durable 


moderne des actévités missionnaires, la 
daube miraculeuse” est à New-York ae que ce a 


D Dis d'égues et de 


r 
pieds de 


| mort affreuse que pour périr pri- 


sonniers de la neige et de la mon- | 
tagne? 

Ses pensées roulaient dans sa 
tête, l'empêchant de trouver le 
sommeil que la lassitude et la 
courbature de tous ses membres 
lui faisaient désirer intensément. 

La nuit, qui avait été complète 
depuis six heures, lui apparais- 
sait affreusement longue. Par- 
fois, un brusque éclair trouait 
l'obscurité, c'était un passager 
qui grattait une allumette ou 
frottait un briquet pour regarder 
l'heure. 

Les gémissements s'atténuaient, 
puis reprenaient, La vieille da- 
me rèva tout haut. L'hôtesse de 
l'air geignait doucement dans un 
sommeil fiévreux, Fred Algand 
sombrait parfois dans l'incon- 
science, s'éveillait brusquement, 
retrouvait la réalité pour consta- 
ter que l'aube était toujours aus- 
si lointaine. 

Le froid se faisait plus intense, 
ce froid des glaciers, cruel et 
terrifiant, qui s'insinue à travers 
les vêtements, pénètre tout le 
corps jusqu'aux os. Le vent sem- 
blait redoubler ses attaques con- 
tre l'avion, manifestant sa fureur 
de ne l'avoir pas détruit, Par- 
fois, les rafales lui imprimaient 
de véritables soubresauts et Fred 
Algand, songeant à l’abime pro- 
che, se demandait si la masse que 
formait la carlingue où ils étaient 
enfermés n'allait pas se mettre 
à glisser, poussée par la bourras- 
que, pour s'engloutir à jamais 
dans le ravin. 

Enfin, une lueur d'un gris sale 
dessina dans l'obscurité le con- 
tour des hublots. La sensation 
qu'elle lui donna de sortir enfin 
du néant apaisa le romancier, lui 
rendit son assurance, sa certitu- 
de en la clémence de la Provi- 
dence, et, fermant les yeux, il 
s'endormit profondément. 


CHAPITRE VIII 
Pendant toute la nuit, les sta- 
tions de radio de l’aéro-navale 
et des aérodromes du Midi de 
la. France avaient vainément at- 
tendu quelque message de dé- 
tresse du Dakota disparu dans 
l'après-midi au-dessus des Alpes, 
ayant à son bord, en plus du pi- 
lote et de l’hôtesse de l'air, neuf 
passagers dont deux enfants. 


Les dernières nouvelles de l’ap- 
pareil étaient un el du com- 
mandant de bord demandant sa 
position et indiquant qu'il était 
pris dans une tempête d2: neige. 

a station radiogoniométrique 
d'Istres avaient répondu; depuis, 
on ne savait plus rien, 


Avec le vent qui faisait rage, 
le ciel bouché, il était impossi- 
ble d'entreprendre des recher- 
ches avant le jour. 

Dès que l'aube avait paru, des 
unités des aviations civiles et mi- 
litaires avaient pris leur vol et, 
malgré les mauvaises conditions 
atmosphériques, s'acharnaient à 
découvrir l'avion disparu. Le der- 
nier message le situait dans un 
cercle de cinquante kilomètres 
de rayon et la visibilité presque 
nulle rendait difficile le repé- 
rage d'une épave, au milieu de 
la montagne, que les abondantes 
chutes de neige avaient déjà dû 
recouvrir. 

Tard dans la matinée, la radio 
d'un avion de secours enregistra 
une faible émission: ! 

“S.O.S. Ici Dakota no 727, é- 
choué sur plateau rocheux. Tous 
passagers saufs."” 

La nouvelle, la seule qui fut 
captée, se propagea sur les on- 
des et atteignit les Favron, mor- 
tellement inquiets depuis que, 
sur l’aérodrome, il leur avait fal- 
lu comprendre que l'avion où 
se trouvait leur fille ne rentre- 
rait pas. 

Si le message était rassurant, 
le sauvetage n'était pas réalisé 
et, même le repérage fait, il fau- 
drait vaincre la neige et les bour- 
rasques, entreprendre une lutte 
de vitesse avec le froid et la 
montagne et gagner contre la 


mort vigilante qui les encerclait. 
L] s e 


L'aube avait trouvé les resca- 
pés engourdis par le froid, les 
courbatures, Le pilote, qui était 
le plus gravement atteint, ne 
pouvait plus bouger et, en dépit 
des couvertures qu'on lui avait 
faites avec la soie des parachu- 
tes, il grelottait de fièvre. 

Dès que la lumière avait été 
jugée par lui suffisante, Fred Al- 
gand avait bougé son bras dans 
lequel Arlette avait dormi com- 
me un bébé, I] Jui fallut quel- 
ques instants pour recouvrer Je 
souvenir des événements et pour 
comprendre pourquoi son corps 
si douloureux s'appuyait contre 
le romancier. 

— Bien dormi, petite fille? 

Elle se redressa, frissonna, en 
quittant la bonne chaleur de son 
compagnon, au froid glacial qui 
régnait dans la carlingue et a- 
voua avec une moue contrite: 

— J'ai merveilleusement dor- 
mi. 

— Maintenant que vous avez 
repris des forces, il va falloir tra- 
vailler. 

Il montrait du regard les au- 
tres passägers dont le réveil s'ef- 
fectuait avec des gémissements. 
Me Leschevin, l'hôtesse de l'air, 
avait tenté de se lever, mais la 
blessure de sa tête, hâtivement 
pansée la veille, et par laquelle 
elle avait perdu de 


oo , . 


dnbelie-soutante 


+ Cd 


“Notre-Dame de la mé- 
des ‘“’églises-roulottes”. La remor- 


re été conçue par S. Exc. Mgr S. Waters, 
p , €t possède aussi des facilités pour le 


sang, l'avait affaiblie. Arlette se 
précipita vers elle 

— Ne bougez pas, 
selle. 

Des larmes de dépit étaient ve- 
nues aux veux de la jeune fille 
qui murmure: 

— Il y a tant à faire! 

— Laissez-moi vous remplacer, 


mademoi- 


— y a bien du travail pour | 


deux, fit-elle avec un pauvre sou- 
rire 

— Nous allons essayer de nous 
organiser. Donnez-moi vos ins- 
tructions, car je ne sais trop par 
où commencer. 


— Ii faudrait donner à man- 
ger à tout le monde, avoir de 
l'eau chaude, refaire les panse- 
ments... 

Fred Algand, suivi des deux 


hommes valides, avait sauté hors 
de la carlingue. Le vent s'était 
un peu calmé, mais la brume per- 
sistait, noyant tous les contours 
à quelques mètres de l'avion. Le 
romancier, que les autres recon- 
naissaient implicitement pour 
leur chef, distribuait le travail. 

Tandis qu'il s'efforcerait d’a- 
chever la réparation du poste, il 
chargeait ses compagnons de se 
mettre en quête de combustible 
pour faire du feu, car, pour tous, 
la lutte contre le froid était es- 
sentielle, 11 leur fallait, sans ris- 
quer de se perdre, atteindre un 
petit bois de sapins qu'ils avaient 
aperçu un peu en contre-bas de 
leur plateau, dans une déchirure 
de la brume. La tâche d'abatta- 
ge et de transport qui leur était 
dévolue occuperait tout leur 
temps. En attendant qu'ils pus- 
sent constituer une provision 
suffisante, Fred Aigand avait al- 
lumé un feu dans la neige avec 
un mélange d'huile et d'essence 
pris, non sans peine, dans les 
réservoirs intacts de l'avion. Mais 
de ce carburant il fallait être 
ménager si l'on devait demeurer 
là plusieurs jours et c'est pour- 
quoi le bois qui, par chance, ne 
se trouvait pas éloigné, serait 
d'un grand secours. 

Tandis que la vieille dame, que 
ses côtes froissées contraignaient 
à une quasi immobilité, racontait 
aux enfants des histoires pour 


Le HR. P. Louis-N. Boutin, 
O.M.,, vient de faire imprimer 
une seconde édition de son tout 
récent ouvrage intitulé: ‘L'iti- 
néraire du fils adoptif de Dieu”. 

“Après avoir exposé Ja nature 
des trois vertus theologales et de 
quelques vertus morales (droi- 
ture, force, modestie), l'auteur 
explique celle des trois oeux de 
religion et les principaux moy- 
ens de progresser: prière, sacre- 
ment de pénitence, eucharistie. 
L'essentiel est dit sommaire- 
ment, mais avec sûreté et clarté, 
et en référence continuelle à l'E- 
criture sainte-et à saint Thomas, 
L'exemple de Jésus souvent évo- 
qué, et cebui de Marie, font l'ob- 
jet spécial de l’épilogue. Un ap- 
pendice, d'allure plus technique, 
indique sagement dans quelle 
mesure le chrétien est tenu de se 
mortifier.' (L'Ami du Clergé, 
16 décembre 1954.) 

En vente chez l'auteur, ‘Mai- 
son des Retraites”, 680 rue Lan- 
gevin, St-Boniface, Man. Prix: 
$1.50. 


moins. Cet eflort physique et 


fait qu'il est plus facile de perdre 
forces s—plus difficile de les retrouver. 


amoindrie, surmenage, les ennuis— 
l'un ou l'autre peut affecter le fonctionne- 
ment normal des reins. Quand les reins ne 
fonctionnent pas, l'excès d'acidité et les 
déchets restent dans l'organisme. Îl s'en- 


Demandez les Pilules Dodd's pour les 
Reins à tout comptoir de produits 


pharmaceutiques. 53? 


| 
| 
| 


een cape 


les faire tenir tranquilles, 
mère aidait Arlette. La neige re 
cueillie dans une petite poële d'a- 
luminium qui appartenait au ma 


teur 


l 


transmit 


contact avec 1! 
un 
annonçant que tous les passagers 
du Dakota étaient 
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e monde 


premier 


exterieur. 
message 


vivants 


| tériel de cuisine de l'avion, avait La position des : ipés était 
permis d'avoir de l'eau chaude! impossible à déterminer. Pour- 
pour refaire les pansements Les | tant, le fait d'être entré « m- 
infirmières étaient malhabiles: | munication avec d'autres êtres, 
Mlle Leschevin les guidait et! de savoir qu'on s'occupait d'eux, 
tant bien que mal, les plaies fu- | avait redonné de l'entrain à tout 
rent nettoyées plus complètement | le monde 
que la veille et aseptisées. Le A onze heures, At 
pilote, qui souffrait le martyre, ! servir aux passag 
|eut une piqüre de morphine de bouillon chaud, tand 

Vers dix heures, Fred Aigand, | grande flambée, alimer 
qui avait pu réparer l'émetteur, | bois, permettait de récha 
entendit enfin le ronronnement | membres gourds 
indiquant qu'Üs avaient repris (A suivre) 


HADIO SAINT-BONIFACE 


1250 Kilocycles 


Des circonstances imprévisibles peuvent entrainer des changements après 


la publication de cet horaire. 


DIMANCHE 


855—-vuverture 
900—Messe du Collège 
3 55— Nouvelles 
1000—Concert du dim 
1030—Pour nos malades 
11.30—J ardins 
lantureux 
1145-Nos missions 
1200—Revue des hebdces 
12.15— Nouvelles 
1229— Nouvelles iocales 
1230—Tour de chant 
100—Nos nations au 
micro (Juifs) 
1:30—Opèra 
400—Thé dansant 
430-—Leégende du jazz 
900—Nos natiuns au 
micro ( Allemands) 
600-—La voix du Cap 
6.15-—Carnet social et 
avis de décès 
6.25—Nouveiles 
6.30—Opérettes 
730—Billet de 
8.00—Récital 
8.30—Match intercités 
900—Radio journal) 
9.15—Ce pays que nous 
sommes 
ÿ.30—Petites symphon | 
1000— Nouvelles 
1005—L'heure exquise 


Du lurdi au vendredi 
inclusivement 


6.55—Ouverture 
71.00—Nouvelles 
115—Prière du matin 
150—Nouvelles 
7135—Le monde au jeu 
140—Sans cérémonie 
800—Nouvelles 
805—Sans cérémonie 
8.30—Nouvelles 
8.35-Sans cérémonie 
840—Sans cérémonie 
9.00—Nouvelles 
9.15—Nus plus belles 
valses 
9.30—Les beaux jours 
945—Je vous ai tant 
aimé 
10.00— Nouvelles 
10.05—Potins familiers 
1045—Rendez-vous chez 
Eaton 
10.50—Potins familiers 
11.00—Nouvelles 
1105—AJlô Manitoba 
1115—Voix du Québec 
1120—A1lô Manitoba 
1145—Radio S.-C. 
12.00—Nouvelles 
12.05—Marches militaires 


faveur 


1212—E£En vedette 
12 30—Revei) rural 


1250—Ameérique latine | 
100— Nouvelles | 
115—Prèv. du temps 
125—Information 
rurale 
130—Cond. des routes 
1 40— Marche | 
145—Lettre & une can 
200— Opéra 
215--Les visages de 
l'amour 
230—Prom musicale 
3.00—Nouvelles 


305—Ranca 1250 
3.10—Annoncæs-éclairs 
3.30—Ranch 1250 


400—Sur demande spe- 


Ciale et vartetes 
430-Mathias Sandorf | 
suu—Bulletin des 

jeunes | 
505-—Club des jeunes | 
545—Un homme et son 

éche 
6.00—La revue de 

l'actualité 
6.15— Nouvelles | 
625—Dans le monde | 
du sport | 
630—En vedette 
645—Le rosaire 


700—Nouvélles | 
7105-—Carnet social et | 
avis de décès 
125—-Nouvelles ! 
9.00— Nouvelles 
11 00 Nouvelles 


ee 
LUNDI 


445—Fémina 
130—Biague à part 
800—CKSB présente. 
8.15—Le coin du disque 
8.30—Les maitres de 
la mélodie 
9.15—Les Pères Blancs 
9.30—Nos nations au 
micro (Polonais) 
10.00—Orchestre R.-C. 


MARDI 


1120—]l+ courrier de 
Fae Jarents 


445—Sur nos ondes 
7.30—Chasse à l'homme 
8.00—Nos nations au 
micro (Ukrai- 
nitens) 
8.30—Revue des arts et 
des lettres 
5.15—A propos de livre 
9.30—Mus. de ballet 
10,00-Concert intern, 


MERCREDI 


1050—A votre santé 
r.M 


445—Femine 
130—Petit concert 
800—Vagabondant 4 
travers la France 
8.15-—Boite à chansons 


830—Concert populaire 
9is-Elèves en récital 
D30-Nos nations au 
micro (Italiens) 
1005-L'heure exquise 
JEUDI 
445-Sur nos ondes 
130—Ref. populaires 
1.45-Les virtuoses 
Buv—Les jeunes artistes 
de CKSB 
8 15—Colle d'accur- 
déon Kent 
B3%0—Au bord de ts 
riviere 
115—-Journai d'un pére 
ie famille 
9.30—Idées en marche 
luuS—L'heure exquice 
VENDREDI 
+45—Femine 
1.30—Paradt ies 
Chansonnettes 
800—Ref., populaires 
8.15—Bote à chansons 
8.30—Nouveautés 
dramatiques 
915— Affaires de l'Etat 
9.30—Rapide Lafayette 


1U05—L'heure exquise 


SAMEDI 


850—Houvelles 

9.00—Les ondes 
enfantines 

9.30--Musique pour 


les jeunes 
PM. 


200—L'albim des dis- 
ques RCA Victor 
2.30—-Operettes 
5:5—LAa langue bien 
pendue 
530-—CGaieté du jour 
545—L'heure de 
l'Iimmaculée 
600—Menu musical 
615—Nouvelles 
6.30—Les sports au 
Cercle Ouvrier 
130—Mag des sports 
800—L'album des as 
8.30—Musique de 
l'Ukraine 
9.00—Trio de Québec 
9.30—Sérénade pour 
cordes 
10.05—L'heure exquise 


RADIO GRAVELBOURG 


Légende 
L—Local | 
R—Radio-Canada | 
(Réseau) 
T—Transcription locale 


DIMANCHE 


9.55L-Ouverture 
10.00L-La voix du Cap 
10.15R-Radio-Journal 
1020L-Intermède 
10.30R-Concert À 
1130R-Orchestre hil. 
de New-York 
1.00R-Tableaux d'opéras 
1.30R-Le ciel par-dessus 
les toits 
2.00R-Thé dansant 
FAR HORDE du jazz 
3.00R-Radio-Journal 
3.05L-Intermède 
3.15L-Commentaire a- 
gricole; à comp- 
ter du 7 mai: R- 
Fantaisies 
.30R-Arthur Davison 
00R-Math intercités 
-30R-Opérette 
R-Théâtre d'été 
R-Orch, NBC 
00R-Radio-Journa) 
15R-Ce pays que nous 
sommes 
J0K-Ptes 
800L-Quart d'heure de 
sainte Anne 
8.15L-Chansons can, 
8.30L-Mus. popuistre 


9.00L-Nouvelles et 
prév. de la météo 


SUpats 
282 


sympnonies 


Du lundi au vendredi 
inclusivement 


700L-Soleil levant 
7.30L-Radio S.-C. 
745L-Swift Current 
8.00L-Prière du metin 
8.15L-Nouvelles 
8.25L-Intermède 
8.30L-Willow-Bunch 
900R-Jeunesse dorée 
9.15R-Rue principale 
9.30£-Entre nous 
mesdames 
S45R-Je vous ai tant 
aimé 
10.00R-metropole 
19,15R-Radio-Journal 
1025L-Intermède 
10.30E-Quelles nouvelles 
10.45E-Fémina 
1100R-Face à la vie 
11.156R-Maman Jeanne 


1230 Kilocycles 


11.30E-Vies de femmes 
1145R-Lettre à une 
Canadienne 
12.00R-M. Chapdelaine 
12.15R-Visages de 
l'amour 
12.30R-Réveil rural 
12.59L-Annonce-éclair 
100L-Mus. de danse 
1.30L-Nos malades 
145L-Carnet mondain 
200L-Requêtes et re- 
frains (Ponteix) 
2.30L-Assiniboia 
3.00—Radio-Journal 
3.10L-Au hasard 
3.30L-Les beaux jours 
3,45R-Un homme et 
son péché 
400R-Revue de 
l'actualité 
415R-Famille Plouffe 
430R-Ref. populaires | 
445R-Boiîte à chansons | 
500E-Mathias Sandorf | 
515L-Autour d'une 
chanson | 
5.%L-Coin des | 
Tout.Petits | 
5.58L-Angélus 
6.00L-Gravelbourg (1) | 
6.30L-Nouvelles 
6.35L-Gravelbourg (2) | 
645L-Chapelet 
7.0R-Radio-Journal 


LUNDI 


7.15R-Premiére 
8.00E-Maitres et 
mélodies 
8.3%0E-Blague ‘à part | 
900E-Orch. de R.-C { 
10.00L-Nouvelles | 


MARDI | 
1045E-Quart d'heure de | 


730R-Mus. de ballet 
8.00E-Chasse à l'homme 
8.30E-Concert 
international 
9.30E-Revue des arts et 
des lettres 
10.00L-Nouvelles 


MERCREDI 


430R-Voix du CARC 
715R-Vie économique 
7,30R-Récital 
B.00E-Rrquivin de 
Berlioz 
9.30E-Petit concert 
10.00L-Nouvelles 


étente 
115L-A votre santé 


JEUDI 


1045R-Quart d'heure de 
détente 
715R-Journal d'un père 
de famille 
130R-Récital de 
Londres 
8.00E-Courts métrages 
830E-Au bord de la 
rivière 
900L-Mus, populaire 
10.00L-Nouvelles 


VENDREDI 


7115R-Affaires de l'Etat 
7.30R-Récital de Qué. 
8.00E-Carrefour 
8.30E-Concert 
romenade 
9.30E-Idées en marche 
10.00L-Nouvelles 


SAMEDI 


700L-Soleil levant 
130L-Radio S.-C, 
145L-Swift Current 
800L-Prière du matin 
8.15L-Nouvelles 
Laflèche 
8.25L-Intermède 
8.30L-Willow-Bunch 
9.00£-Ondes enfantines 
9,30R-Réveil rural 
9.50L-Interméde 
10,00E-Tante Lucille 
10.15R-Radio-Journaf 
10.25L-Intermède 
10,30R-Chansonnettes 
11.00R-Opéra 
200L-R, et R. 
2.30L-Assinibois 
3.00R-Radio-Journal 
3.10L-Interraède 
3.15R-Langue bien 
pendue 
3.30R-Album des as 
400R-Classiques pop, 
430L-Un artiste 
5.00L-A qui la parole 


Ponteix 


5.15L-Autour d'une 
chanson 

5.30L-Coin des Tout- 
Petits 


6.00R-Radio-Journal 
6.05L-Gravelbourg 
645L-Chapelet en fam, 
7.00L-10 succés de Ja s, 
745L-Musique d'orgue 
800E-Trio de Québec 
830E-Sér. pour cordes 
DO0E-Mag. des sports 
en rt soir en 
askatchewan 


10,00L-Nouvelles 


eme 


RADIO PRAIRBIES-NORD 


DIMANCHE 


9.55—Ouverture 
10.00—Radio S.-C. 
10,15—Radio-journal 
10.20—Concert populaire 
11.30—Quelques valses 
1200—Refrains de 
France 
12.50.—Catéchisme 
enfants 
1245—A la console 
1.00—Catéchisme 
aduites 
1.30—Prog. polonais 
200—Café-concert 
230—Prog. ukrainien 
300—Radio-journal| 
3.15—Les Français 
arleut à la Sask 
3.30—Récital 
400—Match intercites 
4.30—Opérette 
5.00—Nos furures étoiles 
6.00—Orch. de la NBC 
700—Radio-journal 
7.15-Ce pays 
730—Petites symphon, 
8.00—Musique pour toi 
830-—Fin du jour et 
information 
900—Prév. et fin. 


Le 
Du lundi au vendredi 
inclusivement | 
(Heure normale) 


645—Ouverture | 
650—Prière du matin | 
100—Nouvelles 
7.10—Bonjour 
145—Beaux jours 
8.00— Nouvelles 
805—Bonjour 
845—Broadway et 
North Battleford | 


900—Jeunesse dorée 
9.15—-Rue principale 
930—Entre nous, 
mesdames 
945-Je vous ai tant 
aime 
10.00—Métropole 
10.15. -Radio-journal! 
1925--Intermede 
10 elles nouvelles 
1045—Fémina (mar. et 
eu. - Détente} 
1100—Face à la vie 
1115—Maman Jeanne | 
1130— Vies de femmes 
1145—Lettre à une 
Canadienne 


1170 Kilocycles 


12.00—Maria Chapdelaine ! 
12.15—- Nouvelles 
1220—Communiqués | 
12.25—Intermede | 
12.30—Réveil rural 
1.00—Prince- Albert 1! 
1.30— Campagne de 
sécurité 1 
145—Rapsodie | 
200—Aux malades 
215—Bienvenue Sask, 
245—Sur nos ondes | 
400—PRadio-iournal | 
3.15—Fahtaisie 
330—Etcile de ja 
chansonvette 
345—Un homme et 
son péché 
400—Revue de 
l'actuahte 
415—Famille Plouffe 
430—Ref. populaires 
445—Boîte à chansons | 
500—Programme Jules | 
Verne 
5.15—Sérénade au | 
crépuscule 
545—Pour les bambins 
600— Nouvelles 
6.10—Nouv. sportives 
6.15—Le chapelet 
630-—Rap. des routes | 
6.35-Camp. de sécurité | 
—————— mm 


LUNDI ! 


7100—Radio-journal 
7.15—P'tit bal 


» | 
130—Pays des Gitans 
500—Maitres et mél. | 
8%—EBlague à part 
906-—Orchestre R.-C 
1000—Nouvelles et fin 

MARDI 
100—Radio-journal 
7130-——Mus. de ballet 
800—Chasse à l'horame 
830-Concert intern 


930—Arts et lettres 
1000—Nouvelles et fin 


MERCREDI 
7.00—Radio-journal 
1.15—P'tt bal de l'ouest 
1230—Recital 
8.00—Studic 
930—Petit concert 
1006—Nougelles et fin 

JEUDI 


100-—Hadio- journals 1 
115—Pere de famille | 


1.30—HRecita] de Londres 
8.00—Coufts métrages 
8.30— Au bord de la 
rivière 
#.00-Concerto 
1000.Nouvelles et fin. 


VENDREDI 


5,15 Rapport routes 
5.20—Intermede 
530—Chapelet 
6.15— Prog. allemand 
7.06—Radio-journal 
7115— Affaires de l'Etat 
1.30—Récital de Québec 
800-Carretour 
8.30--Concert 

promenade 
930—1dées en marche 
1000—Nouvelles et fin. 


SAMEDI! 


645-Quverture 
650—Priére du matin 
700—Nouvelles 
7.16—Bonjour 
590—Nouvelles 
8.05—Bonjour 
845—-Broadway et 


North Battietord 
900—Ondes enfantines 
0.30—Hévei)l rural 


10006—Tante Lucile 
10.15-—Radio-journal 
1030-Chansonneites 


1100—Heure de l'opéra 
200—Rythimes et 
chansons 
245—Pot-pourri (Con- 
seil Vie Française) 
3.00—Radio-journal 
3.10.Communiqués 
3.15—Langue 
330—L'album de 
400— Bienv CPL 
430— Ra t 
Sask 


435—Bienvenue 
500—Wheat Pool 
515-Nouv sport 
520-—Succés de 
sernaine 
545—Læ chapele 
606—Radiv-jourhal 
605— Disques 
100—Muis. de danse 
800-Trio de Quebec 
6.30—Serénade pour 
cordes 
#.00-Mag. des sports 
930- Tout le monde 
en place 
1020—Nouveles et fin. 


ives 
a 
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Pout étre combattue par Îles Rora 
|} Potites : =: TEA 
{ e 7 | 7. …'emer sde Le 2 2] 
digestion L4 mat d'ess 10e Ererire 
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Vamille ranadiente-iramenise 
cherche malson moderne de & pié- 
ces. à St-Bontisce Urgent. Eerire 
» Boite 47, La Liberté 
1%, ave MebDermet, W 
Man 


(75e anniversaire de la fondation de SO RR 
l'Institut des Soeurs de la Ste-Famille | ::"." #2" % Laissez EATON 


donner à vos fourrures 


' # L Provencher des Chevaliers de Co- 
SHERBROOKE —- Il y au-| lent à la formation du clergé, des || jemb poreissent en pege 
. prêtres de l'université de Sher- se se fn 


A VENDRE — Pour cause de depart 


(  Tortt, 3 sous por met. Minimum, CHAMBRE ET PENSION po nom - s…meublement complet S'adresser à = 
| 15e Chaque insertior supplé- D OS Le DROLE CUS! CP A me rs Poeme le 31 mai que Mère | ;;60ke iront prêcher, un diman. | 
| mentaire 2 sous per met. Pas ne Centre de #t- : ciLec. ln vanwvaz = Bo giano. marque | Marie-Léonie fondait à Mem- | che ne . dans les paroisses de | d d' 
de ch de tente ——— Morris. 880 00. — Bisvciette pour gar- hi l'archrdiocese € é n été 
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( ins. ob. DDR à D interet nf 5-56-4P. des Petites Soeurs de la Ste- mg es Ce Canada, D'ou qui we me ÿé 
u ALII-No 6 rer ” A VENDRE — Poële électrique “Mof- | F' ille 4 aux Etats-Unis et a Rome, où se fe famille canadienn Î z V r ‘éêté 
DRE roro Ti pes | Famille. Le congrégetjon fut | RL de 1 500 veto n nes enne Laissez vos précieuses fourrures passer l'été sous 
Pour telephoner | A LOUER — chautiase su Us 2e 2 nn [transférée à Sherbrooke, à | mm La famille canadienne se trou- nos soins . .. ce sera à leur avantage Nous garan- 
une petite annonce our bo ++ M  — féshe- | l'in : + rsnss | ve en butte aux attaques de cin - : | 
signalez 743272 pour fair 1e. cue Marion arrière) où x-3 l'invitation A este A VENDRE [grands meux à l'heure sels | cyril vo da barre di les risques tels 
time férablernent - r ue, en OL: Magasin général, ! se ; ï a- ites Î - 
dnsus enttu 2 oui set its léphoner à 24-5381 TT. | VENDRE — Patstes de smence PA . di à y a aonc ne ren, xtures et WT an | Ep À RE en | dl S "%, non mé | NE gb 2. 
4 — Vous pour n- ee de table ariété Manota ien con- « à : 4 " , . : se- S -£- - 
tenant vous proeu à ceiebre Tl- |A LOUER — Auile de 3 piéces avec | servées en caveau = le b Maison A eat Mn grand Tn À me —- | rie prononcée lors de l'assemblée | ARS SO recu lies livré x ra Va 
| ur uerlties et livrées par un chaufreur 


SANTE CISBEY cher M. F. Sabouris balcon. S'adresser à 191, rue Ber-| ft.Joseph, Otterburne, Man. S. Exc. Mgr Georges Cabana,! de garage public est aussi compris | hebdomadaire des membres du 


195, avent Pros her, St-Bonilace trand, St-Honiface 6-52-6€ 52-177. r : 1 * PCT Stock, environ $7,000.00 t sd Dr ” E à À M 
EU: CD Ress, (ES Loc PR archevêque de Sherbrooke, souli re Le , Cette pro- | ciub Kiwanis de St-Boniface, | assuré. Tous les manteaux sont fumiaés ur 
: r à . ne ce double anniversaire dans! P en trés bon état. Bâtiments LAS | ges, 
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re de mpsgne. Instalis 12 -62- pris à la grainerie. Epreuve de ue le travail e es ‘ i > | ; : ” , ] £ £ 
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ON DEMANDE Pile y trava AR" | wood, 8375. Ces grains sont garantis a 4 rie st oute de camionnage s — trans- | et du coût eve des soins médi- . ’ : : n 
domestique général. Sachant faire ls | A LOUER — Su 3 grandes pièces. | par un essai de germination officiel. | maintenant introduite à Rome.| port de marchandises et animaux. | aux. Ces circonstances tendent | VOUtes d'entreposage scientifique d'EATON. 
«, prélérablement. Epouse du plus chambre débarras. Salle de Maison St-Joseph, Otterburne, Man.| Mgr Cabana dit attribuer à son 60 ge PC DA dogme sur grande à affliger les foyers d’un enti- | 
priétaire parte le français Tra-1 bain et entrée privées. ler plancher 31-59-70, | : ie ” : dx 5" route 0 | yer senti- | 0 : : o/ ‘ 
ce mnMENÇR 2 n environ | W'adresser à 54], rue Langevin. St- Por: ogg + rapidité tie dééusunsé : à ment continuel d'insécurité. A | Les frais d entreposage se chiffrent à 2% d'une 
Bor . + Semaine de 4 h Tous | Bonitface 6-170-6P EM ni , queire u oovtenue a onaation el <' 1 # A t : , 
on salaire. Semaine de 44 h. Tous | es A VENDRE — dans paroisse canadien. | QUE SE SDerbrenke 1. DELAQUIS ee Le. gp) er] évaluation juste. On fournit gratuitement des 
rhstel MeGregor MeGreger, en A Lot re Chan b " pu. me culture: machineries agricoles: eau Pour mieux faire connaître ““P- 4e Lourdes — Téléphone 45—2 partie 4 à pression publicitaire | estimés sur le travail de remodelage ou de répa- 
61. 7 16 évier. Prés basiliqu | courante à la maison. Libre immé- ‘ J ire ) ! . | nc 
“og Tiéssaramens | 93-5304 6-71-6C.|  Giatement. S'acresser à Robert Papi- | l'oeuvre de cette communauté, 6-51-6C. | faite en faveur de l'achat d'ob- | ration. 
pr Pme “h pour desservir 1a- |A LOUER — Suite de 5 piéces: libre| pins _Piseeorses, Man. sb 4 dont l'un des buts principaux — | jets’ de luxe. | 
milles de St-Bonilace S'adresser à e ler central, à St-Boniface 40 é ” ‘lest de seconder ceux qui trava De plus, le bien spirituel de Entre ñ 
entr vif mien , posage des fourrures, Etage des modes, 4ème. Signalez 3-2-5, 
me nawteigh Ce Den, ave ensz, | Tédghoner à 1-10 CNIE. | À VUSBNS A Lors — Prés radis | 2 msnsenmennses PET OIE gene Au E. Elders | }à famille canadienne est mis en L ' , Sis 
innipes PL] 20- | mnt se et école supérieure, sur grande 305, édifice Power | danger, dit-il ar | 2, de | 
ne A LOUER — Jolie suite de 2 piéces: | Sets ‘ 216 , sd rer . ? ger, li, par la négation de vs 
à VENDRE Plants de traisiers Gem | évier, armoires: salle de neten-| 1% pi Re Re À Fo UE | UEBEC Mer Gustave Pré- Téléphone: 92-5249 | plus en plus complète des droits À le) 
Quatre-saisor Variété très pro trée privés B es ne ge 244, |  poulailler, hangars. Hydro. Grand | VOS préfet aposroniqu de Lin-} (M. 0.-4. De Steur — rep. français) | des parents dans le champ de pd LIMITED 
juctive * ee PORTES, CRT rue Kitson, Norwoo@, apres 3 M. | jardin labouré. S’adresser à Mme So-|tung, en Chine, qui fut prison- A VEN : | l'éducation et par une politique 
8125 £ po A, SA 6-73-60 phronie Désorcy, Lorette, Man., où 4 | njer des communistes pendant obtis | favorable au sensationnisme du 
né 1 de port payé — LS 4 p ? : - 0 S S EC le s 
Missionnaires de St-Juseph, Maison | CHAMBRE ET PENSION pour homme | E.-J-R. Arpin, 129, ave Provencher, | je, ans et demi, a déclaré qu'il | St-Boniface — Restaurant: -818,700.00. | ; résse, Le P. Lafrenière 
48-10 L = | St-Boniface. 52-917-T.F - Emplacement excellent au centre de | la Presse e frenière fit 
Nurareth, Otterburme, Man 6 7 Prés autobus. Téléphoner à 23-4013 | Sue y a peu d'espoir que les 3.000.000 tout. 21 sièges. Maison 6 pièces. 8 | remarquer que depuis des di- ASSOCIATED REALTY | \ , 
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Téléphone 20-2790 me architecte, Nikola Junic. Termes | MAISON A VENDRE prés de la basi- ‘ONTREMAITRE DES TRAVAUX | A VENDRE | 
de paiements faciles. J3.-E. Bosuliou. lique. 9 pièces. Chauffage à l'huile co! POUR L'ARMEE * à “toit à ps à ds 
397, Plare Gaboury, St-Boniface (1! Garage rix, $10,800,00 omptant # s: res de innipeg — Ferme de ae" 
j + tell des cttr rue au sud de Place Cabana). Télé- | requis, $800000: balance à termes 5262-5295 | cres. Bons bâtiments. 20 têtes de bé- 
nspecteur officie es phone: 23-4656. 5-31-T.F.| faciles S'adresser à 186, boul. Dol- | pour le ministère de la Défense natio- tail. 70 acres prêtes à ensemencer. 
du Canadien National lard, St-Boniface. 1-940-T.F. | nale à Winnipeg. S'adresser PE | res gros ee, gen sien trans. 
| tement à rix complet, 500.00; termes. 
Agents demandés partout au Ca- e L > {LA COMMISSION DU SERVICE CIVIL | Près de Winnipeg — Hôtel neuf de 10 
Réparations de montres, horloges nada pour revendre le célébre ra- POUR ACHAT ET VENTE 356, rue Main, Winnipeg chambres. Dans gros village cana- 
et bijouteries notre écialité soir électrique suisse RIAM, le de propriétés de ville, campagne | 55-W568. dien-français, Gros chiffre d'affai- 
hate , spec , premier, le plus perfectionné au termes ou commerces, s'adresser à || res, Prix, $59,000.00; à termes faciles. 
monde et le seul qui rase et tond à _ A d "1 
la perfection grâce À ses deux dis- C. BUFFET LE SERVICE CIVIL | St-Boniface — Duplexe de 7 pièces; 4 
AUS étans 302, édifice Melntyre fédéral en bas et salle de bain; 3 en haut et 
positifs de coupe différents; têtes: « (fédéral) | 
rotative et tondeuse Téléphones: 92-7125 ou 42-5254 d d salle de bain. Sur 2 lots. Entrées pri- 
3 DEUX rÉCHNICIENS EN | Chaut NE EUR d G ge 74 
2 TEC IENS 2N “hauéfage à air chaud, Garage. Seu- 
Douleurs RIAM (Canada) Liee LABORATOIRE lement $7,800,00; comptant requis, 
345, rue Craig Est, Montréal 14 Pathologie des plantes $2,500.00; balance à termes faciles. 
OUNAMEN TAL | pee 777 À: Lnpupee ie — Bloc D re rs de 
+ r * * suites plus maison e pièces con- 
THE LITTLE GALLERY FLOW ER SHOP pour le laboratoire de pathologie des tiguëé sur second lot. Suites entière- 
06, avenue Portage lantes, ministère de l'Agricuiltur ment privées, tout à fait modernes. 
396, ave Notre-Dame, Winnipeg . Winnipeg innipeg. S'adresser immédiatemeñt | Rapportera au-dessus de 10% de re- 
£ |[L ‘0 SSION DU SERVICE C vénus sur placement. Seulement 
Pour de plus beaux cadres à des Fleurs naturelles et artificielles LA C pr aber): 1er Winnines CIE | $31,000.00; comptant requis, $#20,000.00, 
p à prix pie raisonnables, pour toutes occasions À . 55-W569 | Résid 
adressez-vous à f 5- sidence: 
le fronça | 
ourquoi vous M. Nocmen oletiies On parle français - | M. JR. POIRIER, tel. 4-1876 
rs s . prêt à vous servir en tout temps Téléphones A VENDRE — Maison 5 pièces, 3 cham- 68-17-60 
resigner à sourttrir TELEPHONE 65-4000 Magasin: 74-3211 - Maison: 74-9071 ||" bres à coucher: spacieux salon mo. | -11-6C, 
su derne et cuisine. Planchers chêne. | 
es avoir essayé ARHUMA? d MATE VIDA Ce Pris | A VENDRE 
milliers de gens sont heureux de Montres au prix du gros tre incontesté. Pas d'agents. Télé 
' | | | ‘ . < t-Bonif. — ! s L 
l'avoir connu. ARHUMA est une J.-A. TRUDEL à à n P g' phoner à 74-3919. 6-61-6C. | * ace ee ro poeete fe 5 
formule meédicinale trés efficace : 1] Achetées en Suisse, livrées directe- || 9 LT | pièces, pres des écoles. Prix, $7,500. 
pour soulager les douleurs rhuma- COMPTABLE PUBLIC ment chez vous. Pas d'intermédiai- || 4 VENDRE _—_ St-Vitai — Bungalow | St-Boniface — Bungalow moderne de 
g * 6 pièces. Chauffage à air forcé À 


e, Catalc e gratuit sur dem e. 
: Catalogue g uit ; and entièrement moderne; 2 chambres à | l'huil Prix 11.900 
coucher; salon 12 x 18; cuisine; salle l'huile. Prix, $11, 00. 


de bain; solarium chauffé. Revête- | St-Bomiface — Maison non-moderne 


tismales sciatiques, arthritiques. 
nevritique, la goutte, ia névralgie, 
le lumbago, les douleurs musculai- 


e Tenue de livres {| Envoyez-nous vos réparations de || 
« Préparation de Rapports montres: elles seront remises à neuf |! 


Financiers et de Déclarations | par maître horloger, Délai huit 
res , . 18.2 : ment extérieur de cèdre. Fournaise de 5 pieces. Prix, 83,200.00; comptant 
PROCURE UN SOULA- d'impôts sur le Revenu jours. Garantie d'un an. Ecrivez à: || huile. Garage. Taxes peu élevées. | requis, $#70000 ou meilleure offre 
PROLONGE. Faire usage Bur.: 515, ave Ellice — Tél.: SWISS CANADA WATCH Joliment paysagé. Arbres fruitiers, | st-Boniface — Maison moderne de 6 
d'ARHUMA ne coûte que 25 sous Rés.: 713, ave Elgin — Tél.: | IMPORTING Espace pour grand jardin. 14%, acres.| pièces. Prix, $8,500.00, 


£ Ste-1) ie, . 20-27 . 
rhin Ste-Marie, Tel ET | stnomitaeg 2 Coaze. moderge de s 


| V° AB pièces. Bel emplacement, Frés de 
A VENDRE — 5 lots, nos 6 à 10 incl toutes les commodités. Prix, $8,500.00 


50' x 208’; jolis arbres, Avenue Vista, | Norwood — Cottage moderne de 5 pie- 


par jour. 1454, Fieury es; Montréal 


Traitement de 24 jours d'Arhuma: 
$6.00 plus 43 sous pour malle 


C. R. DUFAULT LIMITED 


Arh Medici Reg'd ENTREPRENEURS PIANOS À VENDRE St-Vital. #110000. — Poéle électri- ces. Chauffage à air climatisé à l'hui- 
rnume edicine eg CHAUFFAGE — VENTILATION {| Agents exclusifs de pianos Heintz- | que Mofiat, 4 ronds: fourneau de | le Prix, $10,500.00. 
Docteur JE. ST-PIERRE prop. PLOMBERIE [ARE ge pe À De | q9ia; 40 bon. fist: MON, — 3 Jambes | Norwood — Maison moderne, semi-du- 
C. P. 115, AM9 , Tôle - F mécaniques - Plan- po d +200 e jorce, à verin incorpore (lele- |  blexe, 6 pièces. Près écoles et église 
: die chers en fu1les asphaltées - Clima- | et plus. ; posts), comme neufs: $8.00 chacun. rix, $7,500.00, 

tisation - Plomberie - Toitures Aussi représentants pour orgues | Entre 9 h. et 5 h. — 586, rue des Meu- Norwood — Cottage semi-mod d 
pe : Hammond et Minshall, pour foyer || rons, St-Boniface; tél. 20-1986, — 4 P 2 300 00 moderne de 

Le pa 677, rue St-Joseph, St-Boniface ou église Entre 6 h. p.m. et 9 h. p.m. — 431, | pieces. Prix, $4,800.00. 
printemps * Conditions de paiements faciles si rue des Meurons, St-Boniface; tél. !$t-Vital — Cottage de 4 piéces. Prix, 

| TELEPHONE 20-2505 désiré. Communiquez avec M. Jean 23-6126. 6-66-6C. | $4,000.00. 


ve" 
rrive ; 
est a e { St-Vital — Maison de 4 pieces et $ 


Carignan, notre représentant fran- 
acres de terrain. Prix, $3,800.00 


çais 


A VENDRE A OTTERBURNE — Ma- 


chandises au prix coûtant. 


| chiffre d'affaires. Frix: bâtiments 


— Gros et detail — 
et aménagements, $14,00000 S'adres- | 39 miiles de Winnipeg — prés chemin 


PRET L | 
dès Accessoires pour peintres STAR STORAGE | ser à d.-H. Turenne, Otterburne, Trans-Canada — 160 acres à vendre 
$ Le | | Man. 655-TF. ou à échanger pour autre propriété. 

< | 


i al > gr logis tr 
Faites-vous | GUERTIN Frères 3. J. H. MELEAN & CO. LTD. | ee ogg ge es muxts | Pres de Winnipeg — Village canadien- 
donner Î Angle des rues Graham et Edmonton | Puits artésien. Prés église et excel- |‘ français — Magasin général et logis 
| MARCHANDS DE PEINTURES Winnipeg Téléphone: 92-4231 || lente école avec classes supérieures | moderne de 5 pièces; loyer 850.60 par 
votre | | sous la direction de religieuses Bon | mois. Ameublement: $3,500.00; mar- 


maintenant 343, rue Sherbrook | 
LISE do ep Lee set io ; 30 milles de Winnipeg — dans village 
ou Winnipeg Tél.: 3-7258 cn! où Sy 8 À dditsid où | canadien-français - Batiment 25° x 
1 à H 60° pour fins de commerce. Rue prin- 
2 Entrepôt moderne, propre Prenez un repas à la dinde | . ‘ 
Salon de Beauté Golden | Empaquetage servi n'importe quel jour de la | É< une Fe eg Ps ee eg Be 
Nouvelle onduiation 4 troid 1955 — |! # 2 | PT + pur DU os. semaine, sauf le dimanche, || üGrait ouvrir un commerce. $9,000.00 
PR mass tee pre coentes || Louëis Nfatile | (pool) entre 11:h. 30 8,m, où 8h. pum, || 4 mere 
de Paris, New-York et Hollywood a a yx hr toutes mn oi rev 24 + à S'adresser à 
canadiennes 1e Anes, Nor 
Prix régulier, 515 à $20 || & F American TOUGAS REALTY 
x reguiter, @ + Horl : TELEPHONE 92-2951 H AVEN LUN C H 190, avenue Provencher 
r SEULEMENT 5 00 or ogers suisses Angle Edmonton et St. Mary, Wp£. Teléphones: 
pou vd 238, rue Main, Winnipeg, Man. ! 344, rue Main, Winnipeg BUREAU — 20-8178 


A.-d. Boulanger (rés.): 93-21M 


avec une vo itei + de parfum exquis (Vis-a-vis Consolidated Motors Co.) ne Un regai pour toute la famille! 
de rance, GR eat W. Coindet: 20-9458 
se UE OS, Téléphone 92-6625 A VENDRE Notre spécialité 
Pas de ndez-vous nécessaire LE POULET FRIT 65-65-60, 
loutes sortes de machines — certaines | hr: 


x votre famille au avant servi pour fins de démonstration Salle de banquet 
PA | pe our toutes occasions 
ils Pour achat, vente où échange de mA ee P s ON DEMANDE | 
propriétés de ville ou de campa- Herse à disques 12 Téléphone 92-1076 FILLES OU FEMMES 
B S | gne, fermes, commerces ou hôtels avec boite à grain  $1,060 5760 
eauty Salon | hr - ro senre d'amurances | He sde po rar ébeut — Melies vapee 
avec b e gran 4 54 0 ! u 
St. Mary's et Hargrave Winnipe S'adresser à y teu subi 5 demandees pour apprendre . « a / 1 
+ * “8 LHPIN EALTY pps atens » ee ad pense le metier de onfeclionnés exclusivement par 
A une rue au sud de la station des < À # 4 | C ultivateur 11 $390 5290 
euinbos. Vadrrs le ouinéGrale 12%, ave Provencher. St-Boniface || Cuitivateur $:3' 5354 8250 COIFFEUSES 
Ste-Marie EX pe * ù " - e « 
E-J-R ARPIN Cuitivateur 7 5265 $200 | Les offres d'emplois pour les PRoGRess BRAND CLOTHES 


coiffeuses graduées sont plus 


Ouvert loute la journée le samedi lelépnhones | Herse multi-disquec 33 
nombreuses que celles-ci 


Nous parions français Bur.: 20-8023 nt Res: 42-3618 8" (one waÿi) 8680 #450 


PHARMACY 


| Tracteur 20 gasolne -- S300 de Jamais auparavant y a-t-il eu tant { 
# mr) er gen: se RU 243. rue Marion, Norwood d'occasions Ru osé filles 
rac u r — s. 
W | LFRID ROYAL & COMPAGN IE moins que prix régulier ON Love Ecrivez pour obtenir un catalogue Le complet en GARNE ] | VEN ITIEN 
40" diésel 1952 — Prix, 82,500 Tache et des Meurons en CAPES 
Garantie complète sur machines Téléphone 203-533 MARVEL BEAUTY FINI-SATIN est l'Original 


susmentionnees 
Machines usagées 
Herse muiti-disques Case 8', boite à 


depasit du fameux encens 
Papier d'Arménie 


Tous genres d'assurances 


SCHOOL 


309, rue Donald, Winnipeg, Man. 


l'Incomparable. 


314-5, édifice Avenue Winnipeg, Man , à 35 i 
. grain S325 e c le livret à 5 
Herse à disques (Goble) 41° . 8225 Nous tivrons à domicile *Walgary, Edmonton. Toronto. Aucun habit dans tout le Canada 


Téléphones: 93-1558—9 Cuitiv ateur double 1HC. 14 5160 


Cuitivateur 1H. 12 5140 


| Charrue 3 oreilles $100 
Semoir John Deere, 20 rangs, avec 2p- 
pareil À engrais chimique 5125 


Chez BRODEUR FRÈRES |: ‘| RICHARDSON BROS. LTD. 


Nous avons aussi des tracteurs usages 


Cockshutt 20, M, 40 et 50 et nombre ci-devant de 3302, rue Main, 


ST-ADOLPHE, MANITOBA Aussi ! 'ents CITE sont demenages dans leurs nouveaux locaux 


ARATOIRES usages. de toutes marques 
et grandeurs AUTOMOBILES, CA- 


Telephone 306 -- 11 MONS DIFAR CAE 43 3, AVENUE GRAHAM 


vous pourrex beneticier d'un prix avantageux sur Allard Form Equipment (juste à l'est de la Baie 
l'echange de votre voiture usagée pour une WINNIPEG COCKSHUTT D£EALER 


Ch det o ù Téléphone 74-6748 
eo l ct ldsmobile 1933 1340, ave Notre-Dame, Winnipeg 


hous parions français 


| 

| 

| est mieux connu et plus hautement 
| respecté pour sa qualité distinctive. 


CHEZ HUOT 


200, ave Provencher — Télephone 20-3795 — St-Boniface 


Le mogosin est ouvert jusqu'à 9 heures le vendredi soir, mais il ferme 
à 6 heures les autres jours de la semaine. 


depuis le lundi 2 mai 
La galerie le plus renor «+ de l'Ouest canadien depuis 50 ans 


